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Le discours de M. Lloyd George et le 
Message du président Wilson auront au-
!tant de retentissement chez nos ennemis 
que dans leurs pays respectifs et chez les 
uiliés. Les puissances centrales, négo-
ciant la paix avec les maximalistes rus-
ses, cherchaient à nous attirer- dans le 
«uet-apens diplomatique où risque de som-
ibrer, avec son honneur, l'existence môme 
cù.Ja Russie. Elles prétendaient nous obli-
ger à dire si nous acceptions, ou non, les 

; conditions de paix discutées à Brest-Li-
tovsk. Pour leur complaire, un ultimatum 
flous était adressé : nous devions répon-
dre avant dix jours. 

Notre réponse, ou la connaît maintenant 
% Berlin, à Vienne et ailleurs. M. Lloyd 
.George à Londres, M. Wilson à Washing-
:ton l'ont formulée avec une clarté déci-
sive. Si les Allemands nous croyaient mo-
'ralèment abattus et, comme il arrive sou-
Vent aux heures de dures épreuves, divi-
sés, les voilà détrompés. Nos alliés et nous 
sommes résolus à lutter « jusqu'au bout ». 
'c'est-à-dire à Supporter tous les sacrifices 
'.pour obtenir la paix que nous voulons, la 
ipaix honorable et durable, la paix qui 
bous évitera dans l'avenir les horreurs de 
3a guerre, la paix de l'indépendance et du 
droit. M. Lloyd George l'a proclamé devant 
(es travaillistes • anglais aux acclamations 
fie l'empire britannique tout entier. Les 
socialistes allemands ont-ils entendu et 
compris?" Et le kaiser a-t-il entendu et 
'compris le langage du président Wilson 
'disant avec -une si noble simplicité que 
«pour défendre les principes de justice en-
gagés dans cette épouvantable guerre, 
S les habitants des Etats-Unis sont prêts 
la sacrifier leur existence et à mettre en 
bvant leur honneur et tout ce qu'ils pos-
sèdent. » 

La France et ceux qui parlent en son 
nom n'ont pas moins de fermeté d'âme 
jfTue leurs alliés. M. Clemenceau s'est as-
socié par un télégramme énergique aux 
(déclarations de M. Lloyd George, et le 
président Deschanel, en prenant posses-
sion du fauteuil, a éloquemment exprimé 
les sentiments profonds de la Chambre et 
au pays. Lisez son discours, dont l'As-
semblée a voté l'affichage ! Comme il tra-
jduit avec ferveur le patriotisme ardent, 
Indomptable de la France de la Marne, de 
t'Yser et de Verdun. Oui ! malgré les souf-
frances de la plus atroce des guerres, mal-
pré sa longueur imprévue, ce qui préoc-
cupe la nation, ce n'est point « sa durée », 
S'est son but ! 

Les négociateurs de Brcst-Litovsk se 
plaindront-ils encore que les alliés n'ont 
pas répondu à leurs insidieuses proposi-
tions de paix ? Les Allemands, si fiers de 
leur carte de guerre, si facilement ou-
blieux des maîtres atouts que nous avons 
encore dans notre jeu. sentiront-ils du 
moins que la France et toutes les nations 
île l'Entente, en dépit de la défaillance 
irusse, tiendront « ce dernier quart d'fiéurc 
jde plus » dont parlait le général japonais. 
Nous voulons être victorieux, donc nous 
Je serons. 

, Mais en môme temps qu'ils font cette 
proclamation, j'allais dire ce serment so-
lennel, M. Lloyd George et le président 
(Wilson n'hésitent pas à affirmer avec pré-
cision nos « buts de guerre ». Faut-il 

ici encore en ajouter que nous sommes 
plein accord avec eux. 
. Et d'abord nous enregistrons avec au-
tant de gratitude que de joie les déclara-
tions relatives à l'Alsace-Lorrainc. L'An-
gleterre et les Etats-Unis demandent la 
réparation de l'injustice odieuse commise 
il y a quarante-sept ans au préjudice de 
la France. Ainsi que je l'écrivais ici-mc-
me, il y a quelques jours, il ne s'agit point 
de satisfaire-une revendication territoria-
le de notre pays, niais de rétablir le droit 
violé. C'est lo même sentiment et le mê-
me devoir qui nous font exiger la restau-
ration de la Belgique dans sa pleine indé-
pendance et le rétablissement dans leur 
souveraineté de la Roumanie, de la Ser-
bie, du Monténégro. 

Partout, toujours, les alliés ne visent 
qu'un but : assurer l'indépendance des 
peuples, de tous les peuples, même les 
plus petits; garantir la paix du monde. 
M. Wilson l'a hautement déclaré : Nous 
ne cherchons point à supprimer ou à rui-
ner l'Allemagne; nous l'acceptons libre, à 
l'égal des autres puissances; mais, d'une 
inflexible volonté, nous l'empêcherons de 
poursuivre ses vues de domination sur les 
autres peuples. Qu'elle ose donc protester 
contre un pareil programme ! Qu'elle ait 
le cynisme d'avouer les cupidités des pan-
germanistes ! Qu'elle confesse à ses sol-
dats pour quelles ambitions et pour quels 
intérêts elle continue à les faire massa-
crer, en imposant à ses populations une 
effroyable misère ! 

L'Autriche-Hongrie, la Bulgarie, la Tur-
quie, voyant par les déclarations du pre-
mier ministre anglais et du Président 
Wilson quelles sont à leur égard les inten-
tions de l'Entente, réfléchiront peut-être 
que le gouvernement du kaiser leur fait 
jouer un rôle de dupe singulièrement oné-
reux. Raisonnablement, ils ne peuvent 
plus espérer- qu'ils gagneront la partie. 
Ils aperçoivent bien ce qu'ils risquent de 
perdre en la continuant. 

Et la Russie? N'entendra-t-elle pas l'é-
mouvant, le paternel appel des Etats-
Unis ? Nous n'avons aucun désir d'inter-
venir dans sa politique intérieure; qu'elle 
choisisse librement • son gouvernement ! 
Nous sommes prêts « à lui assurer l'aide 
la plus grande et de quelque nature qu'elle 
soit ou qu'elle pourrait désirer ». Ne com-
prendra-t-elle pas que ses intérêts comme 
sa dignité lui commandent de demeurer fi-
dèle aux nations sœurs et de ne point pas-
ser à l'ennemi ? 

Quoi qu'il en soit, les discours de M. 
Lloyd George et du Président Wilson au-
ront eu ce mérite, de dissiper toutes les 
équivoques amassées par l'hypocrisie teu-
tonne. On parle de paix. Nous la souhai-
tons aussi. Mais nous -les alliés, en plein 
accord, nous avons défini à quelles condi-
tions nous sommes disposés à l'accepter. 
Les puissances centrales n'ont jusqu'ici 
que tenté d'hypocrites manoeuvres. Elles 
n'ont jamais osé parler franchement. Soit ! 
Les voilà désormais formellement préve-
nues. Jusqu'à ce qu'elles acceptent les con-
ditions si nobles, sr désintéressées, si 
profondément humanitaires que nous ve-
nons de rappeler nous combattrons. 

Charles CHAUMET. 

^wâk-GŒSSB D'HÉROÏSME 

LES GLORiEUISOLOATS DU SUD-OUEST 
 ; ; » j ; 

Récit des opérations qui ont valu au 34e régiment d'infanterie 
deux citations à Tordre de l'Armée et le port de la fourragère 

(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

ïl 

ai ! 
Nous recevons un lot de lettres où l'on 

bous signale les méfaits du moratorium 
et les misères qu'il entraîne. On cite des 
Laits précis, notamment le cas de deux 
.vieillards infirmes qui n'avaient, pour 
toute ressource, dans la banlieue de Bor-
deaux, que le produit d'une petite maison 
ft qui sont à la mendicité publique pen-
dant que leurs locataires, travaillant on 
lie. sait comment (à moins qu'on ne le 
sache trop), font la fête et narguent leurs 
victimes, sous'la protection des » justes 
lois»... On nous demande si nous ((Ose-
rons » protester contre de pareils scan-
dales. ! 

Si nos correspondants nous avaient fait 
l'honneur de lire un peu plus tôt la Petite 
'^Gironde, ils sauraient que nous n'avons 
pas attendu la quatrième année de guer-
re pour proclamer que le moratorium est 
un vol. En l'instituant pour quelques 
mois de guerre, le gouvernement préten-
dait pratiquer simplement une saignée 
fur les contribuables au bénéfice du corps 
lie l'Etat. Les mois et les années ont pas-
?é : la saignée oontinue, et le contribua-
ble meurt tout doucement. 

Notez que vous ne trouverez pas un 
homme de sens droit et loyal, —je dis: 
pas un,— pour justifier, même par des 
arguments déplorables, une institution 
nui met toute une catégorie de citoyens 
au-dessous des lois et en fait des êtres 
ïl'exception, des bâtards de la société. Le 
logement est-il, oui ou non, une marchan-
dise, comme la viande, le pain et le su-
pre ? L'Etat réquisitionne cette marchan-
dise pour les poilus : c'est parfait. Qu'il 
Indemnise le marchand do logement com-
me il le fait pour le marchand de blé, de 
vin ou' de cuir : c'est la logique même. 

Or, il ergote, il distingue, il chipote. Il 
parle d'indemniser en partie les petits; il 
laissera peut-être aux moins petits, sans 
savoir s'ils ont des charges, leurs yeux 
pour pleurer. En attendant, mobilisés plus 
«ou moins vagues, sans compter certains 

. bon mobilisés, sous le prétexte peu scru-
puleux qu'il n'y a pas de procédure d'exé-
cution, se dispensent de payer leur loyer, 
ïl y en a qui touchent ^'argent de leurs 
fcouVlocataires au nez des proprios ba-
foués et ruinés. Le proprio, c'est le nou-
veau pauvre obligatoire. 

Quand le proprio, petit ou moins petit, 
ïist moratorié jusciu'à l'épiderme et qu'il 
he lui reste à peu près rien, le percep-
teur se présente et l'invite —parfois au 
nom de l'union sacrée ou du devoir natio-
nal, car nous avons des fiscaux facétieux 
Y~ à payer ses impôts. Il serait radieux de 
pouvoir le faire, le sinistré. Par malheur, 
l'Etat, qui lui présente sa note, l'empêche 
ne toucher la note de ses loyers. L'Etat 
jprétènd encaisser ici l'argent qu'il auto-
rise là à ne pas donner, bien qu'il soit 
flû. C'est proprement une facétie, à la fois 
monstrueuse et stupide. 

Le bouquet, c'est la menace de pour-
suites. Il reste peut-être encore quelques 
pièces blanches à cet infâme proprio. Il 
faut qu'il les draine ! Il crèvera de faim, 
>nais il aura la satisfaction, en mourant, 
lie feuilleter d'un doigt tremblant ses re-
pi impayés et d'être cité à l'ordre du 
Jour dans les registres de son percepteur ! 

Le ministre des finances, saisi de cas 
lamentables, a eu honte pour son admi-
nistration : il a. rédigé une circulaire des-
tinée à calmer le zèle de ses subordonnés. 
Ce n'est pas suffisant. Que la loi sur les 
loyers soit votée ou non, il faut que le 
^caudale de ces poursuites du fisc contre 
fees victimes cesse sans tarder, à moins 
hue l'on n'autorise les propriétaires à 
feayer leurs impôts, leur charbon, leur bois 
£t leur vin avec les reçus impayés... 

fi y a un petit article dans le Code ci-
)>i\ .qui garantit la réparation de tout dom-
mage. Serait-il, lui aussi, suspendu et 
inoratorié ? 

P. B. 
r — 

lia Guerre sons-marine 
Le Torpillage 

'du " Joaquim-Munibruli " 
. Las Palmas, 12 janvier. — Le premier of-
Iciar et dix-huit survivants du vapeur es-
>agiM>l « Joaquim-MunibruLi ». die Barcelo-
le, qui fut torpillé aux enviorns des IMG 
dadèi'û sous le prétexte qu'il transportait 
te la contrebande de guerre, viennent d'ar-
iver à Las Palmas à bord d'un canot. Loi 
iremier officier a déclaré qu'il manque en-
core un autre canot dans lequel se trou-
vaient vingt marins et le capitaine du na-
Ire. Les deux canots se séparèrent le 1er 
anvier à cause de la tempête, et depuis on 
gnore le sort du canot qui manque. 

ACTES COLLECTIFS 

Au mois de janvier 1915, le 34e occu-
pait au nord du village d'Oulches, sur la 
rive droite de l'Aisne, les pentes sud du 
plateau de Vauclerc. C'est là qu'il avait 
été arrêté dans sa marche en avant, à 
l'issue de la victoire de la Marne. Les 
tranchées, en arrière de la lèvre sud du 
plateau, longeaient à peu près le chemin 
des Dames; la gauche du régiment faisait 
face à la ferme d'Hurtebise. 

Autant la situation de l'ennemi était fa-
vorable et solide, autant la nôtre était 
dangereuse et précaire. L'ennemi tenait 
tout le plateau, dominant son adversaire; 
il avait des vues magnifiques sur la val-
lée de l'Aisne et bien au,delà; il pouvait 
dissimuler et abriter ses réserves le long 
et au bas de la contre-pente, sous les grot-
tes appelées « Creutes », qui formaient 
des places d'armes naturelles. 

Le 24 janvier, vers midi, un violent 
bombardement est dirigé sur .les tran 
chôes devant Hurtebise, les obus tombent 
pendant plus de deux heures sur la pre-
mière ligne; puis l'ennemi allonge son tir 
pour atteindre nos deuxièmes lignes. Le 
village d'Oulches est également pris à par-
tie, tandis que le bombardement gagne la 
droite du secteur. 

Vers le soir, le calme se rétablit, mais 
le lendemain, le bombardement reprend à 
7 h. 30. Il dure toute la matinée et s'inten-
sifie vers 14 h. 30; des rafales très violentes 
atteignent la gauche et le centre des tran-
chées du 34e, ainsi que le village d'Oul-
ches; un des bataillons éprouve des pertes 
sensibles. 

La situation devient soudain des plus 
menaçantes : la violence du bombarde-
ment, un assaut massif de l'infanterie en-j»nemie, ont contraint le régiment de gau-
che à céder du terrain; le 34e court le ris-
que d'être débordé et tourné par sa gau-
che; en même temps, l'infanterie ennemie 
fait les efforts les plus violents pour nous 
chasser de nos propres tranchées, s'élan-
çant à l'assaut en vagues denses et succes-
sives, indifférente aux vides causés dans 
ses rangs par notre tir. 

Mais le 34e ne cède pas : tout le monde 
a compris la gravité de la situation; les 
pertes sont très élevées, les réserves rejoi-
gnent avec peine à cause de la violence 
des barrages, mais on tient bon et, malgré 
ses sacrifices, l'ennemi ne passe pas. Le 
lendemain soir, après une nuit et une 
journée effroyables, le 34e, relevé, quitte 
le secteur d'Oulches sans que l'ennemi 
ait réussi ses tentatives Me percée. 

Sa résistance lui a valu une première 
citation à l'ordre de l'armée, ainsi conçue : 

(( Attaqué par des forces supérieures en 
nombre, dont l'action avait été préparée 
par un bombardement d'une extrême vio-
lence, a opposé une résistance héroïque. 
Après une lutte acharnée, où tous, offi-
ciers, sous-officiers et soldats, ont fait 
preuve d'une magnifique bravoure et d'une 

a réussi à briser 

Les Allemands aménagent 
des Hangars souterrains 

Amsterdam, 12 janvier. — Les Allemands 
ont aménagé \ l un de leurs principaux aé-
rodromes d'immenses hangars souterrains 
en béton et creusés à une très grande prol'on-
asur. Les machines sortent de ces abris en 
plein vol, er, roulant sui- un plan incliné. 
Plusieurs autres do ces aérodromes souter-
*awis. sarMent actpejlgœeBt en construction. 

Paris, lfe janvier. — La pénurie des opé-
rations militaires nous laisse le loisir de 
nous occuper aujourd'hui d'autres questions 
ayant des rapports directs avec la conduite 
de la guerre. L'une des plus importantes, 
et qui est eu ce moment tout à fait à l'ordre 
du jour, concerne la rajeunissement des ca-
dres. 

La loi du 10 avril 1917, qui a modifié le 
statut des officiers généraux, a eu pour ef-
fet d'abaisser leur limite d'âge, ainsi que 
celle des colonels. Par de nouvelles dispo-
sitions, le ministre de la gur.rre vient d'al-
ler plus loin dans cette voie en décidant 
que, sauf de rares exceptions, il ne pour-
rait être exercé de commandement sur le . 
front au delà de soixante-deux ans pour 
un corps d'année, soixante pour une divi-
sion, cinquante-huit pour une brigade, cin-
quante-six pour un régiment, cinquante-
trois poai" un bataillon, cinquante pour une 
compagnie. Les officiers ayant dépassé ces 
limites d'âge seront pourvus d'un emploi à 
l'Intérieur; il est spécifié, en outre, qu'il y 
aura lieu, par application des, principes qui 
se dégagent de la loi du 10 avril 19-17, de 
proposer pour la mise à la retraite d'office, 
s'ils ont plus de trente ans de services effec-
tifs, les lieutenants-colonels, chefs de ba-
taillon et capitaines qui auront atteint les 
âges indiqués ci-dessus. 

Tout d'abord, on peut -se demander si une 
telle mesuré, qui lèse tant d'intérêts, doit 
faire l'objet de simples décisions ministé-
rielles. Nous savons bien que le ministre 
peut toujours mettre à la retraite d'office 
tes officiers ayant plus de trente ans de 
services, mais, dans l'esprit du législateur, 
ce pouvoir n'a été accordé au ministre que 
poux lui permettre de rayer des cadres ceux 
qui n'auraient pas conservé la pleine pos-
session de leurs moyens intellectuels ou 
physiques. Donc la mise à la retraite par 
anticipation ne doit être appliquée que dans 
des cas d'espèce dûment établis, et il ne 
semble pas que cette mesure puisse être 
transformée en règle générale par une sim-
ple circulaire, invoquant, comme seul mo-
tif que l'expérience de trois années de guer-
re a démontré que « les limites d'âge léga-
les sont actuellement un peu élevées». 

Il n'entre dans l'esprit de personne de sou-
tenir que l'on doive maintenir à la tète des 
troupes et des services, surtout en temps de 
guerre, des officiers âgés ou fatigués; et 
nous croyons même que le principe du ra-
jeunissement des cadres ne réunit que des 
partisans, mais à la condition que cette me-
sure soit pratiquée avec prudence et discer-
nement. L'application d'une règle absolue 
dans une question de ce genre aboutit par-
fois à des solutions absurdes. Si les Alle-
mands avaient agi ainsi, ils n'auraient eu 
comme généralissime ni de Moltke en 1870, 
ni Hindenburg pendant la guerre actuelle. 

C'est aussi l'opinion générale que nous 
avons recueillie soit près des écrivains qui 
depuis dé longues années ont préconisé le 
rajeunissement des cadres, soit près d'an-
ciens chefs de l'armée qui jugent la réforme 
sans passion, attendu que par leur âge ils 
sont hors de cause et qu'en outre ce ne sont 
ni des aigris ni des mécontents. 

Les inconvénients que leur présente l'ap-
plication trop stricte de la décision du mi-
nistre peuvent se résumer ainsi : 

Cette mesure est très onéreuse pour l'Etat, 
puisqu'elle augmente dans une proportion 
élevée le nombre des pensions de retraite à 
payer. 

Plus les changements de personnel sont 
fréquents,.moins le commandement est bien 
assuré. La première qualité pour un conduc-
teur d'hommes est de les bien connaître et 
de savoir ce qu'il peut leur demander. Des 
échecs auraient été évités si cette condition 
avait été remplie. 

Les généraux d'un certain âge que nous 
avions au début des hostilités, et dont beau-
coup avalent déjà fait la guerre, ont fait 
preuve d'une expérience et de qualités de 
commandement qui 'ont été précieuses dans 
les circonstances difficiles que l'on traver-
sait alors. Les troupes avaient en eux une 
confiance que leurs remplaçants ont mis un 
certain temps à acquérir. 

Enfin l'on peut se demander si c'est bien 
le moment dë se priver des services de l'ex-
périence d'officiers éprouvés et de laisser 
sans les utiliser les forces très réelles qu'ils 
représentent. 

Du reste M. Clemenceau ne se charge-t-il 
pas de montrer aux raieunisseurs à outrance 
que même des hommes de soixante-seize 
ans rendent à leur pays les meilleurs ser-
vices ? 

Général MARABAIL. 

M. Tariieu chez le Président 

ténacité remarquable, 
l'offensive ennemie. » 

Le 34e avait, pendant longtemps, occupé 
les tranchées devant Craonnelle, au pied 
du plateau sur le versant sud duquel est 
bâti le village de Craonne, dont les ruines 
étaient encadrées dans les travaux de dé-
fense de l'ennemi. Celui-ci dominait de 
toutes parts la position française, jouis-
sant d'une situation exceptionnellement 
forte; convaincu d'être inexpugnable, il se 
bornait à signaler sa présence par quel-
ques obus par jour. 

Une avance française n'est convenable 
dans cette région qu'à la condition d'enle-
ver et de tenir Craonne et l'extrémité nord-
est du plateau de Californie qui domine le 
village. C'est ce que l'on a tenté de faire le 
16 avril 1917, mais, ce jour-là, malgré la 
vaillance des troupes d'assaut, on ne put 
arriver qu'à mi-pente, à la hauteur des 
premières maisons de Craonne, après avoir 
traversé les vergers qui se trouvent à l'est x 

de Craonnelle, la route de Craonnelle à 
Craonne, et escaladé la moitié du coteau. 

A la lin du mois d'avril, la division 
dont fait partie le 34e vint relever la di-
vision qui avait ainsi accompli une partie 
de l'étape. Il fallait maintenant achever 
l'œuvre entreprise en s'emparant de 
Craonne et de la Californie, de manière à 
dominer la vallée de l'Ailette et la plaine 
de Berry-au-Bac. Mais la besogne était 
extrêmement dure, en raison des travaux 
défensifs formidables de l'ennemi, de sa 
situation dominante et de la possibilité 
pour lui d'amener ses réserves en plein 
Jour et de les mettre à l'abri. 

Pendant de pénibles journées, le 34e, 
comme ses voisins de droite et de gauche, 
se prépare à l'attaque. Tous, gradés ou 
non, connaissaient le péril et la difficulté 
de la tâche, mais aussi l'importance capi-
tale de la position à conquérir. Aussi, la 
volonté de vaincre à tout prix était-elle 
générale. 

Enfin, les travaux d'approche ayant été 
activement poussés, sous un bombarde-
ment assez lent mais continuel, le jour de 
l'attaque fut fixé. Elle devait constituer 
une opération à deux temps. 

Le vendredi 4 mai, à "dix-huit heures 
précises, une compagnie du 34e, la Ire, en 
liaison étroite avec des éléments du régi-
ment de droite, sortait des tranchées après 
une formidable préparation d'artillerie, 
enlevait le chemin des Dames, au point 
où il aboutit à Craonne, et s'accrochait à 
la lèvre sud du plateau de Californie, face 
au nord. Un bombardement intense, pour-
suivi pendant toute la nuit, ne put parvenir 
à l'en déloger. Le premier acte était ter-
miné : on tenait une parallèle de départ 
pour l'assaut du lendemain. 

Il fut donné à neuf heures, après une 
nuit d'attente fiévreuse sous des oôus de 
très gros calibre. Le plateau fut enlevé 
brillamment et la lèvre nord du plateau 
atteinte d'un seul élan; "les troupes en 
avaient franchi avec un entrain magnifi-
que le sol bouleversé, traversant au pas 

de charge les débris des réseaux de fil de 
fer barbelé et les tranchées aux trois-
quarts comblées; des reconnaissances se 
détachaient aussitôt pour visiter les abris 
creusés sur la pente nord et d'où de nom-
breux prisonniers étaient extraits, parmi 
lesquels un commandant de bataillon et 
plusieurs orfficiers; les troupes victorieu-
ses se mettaient au travail pour organiser 
la position conquise. Le second acte était 
joué avec le même brio que le premier. 

L'ennemi ne pouvait se résoudre à un 
échec aussi complet et à l'abandon d'une 
position aussi importante. Il commença 
immédiatement à déverser sur les troupes 
victorieuses un déluge d'obus de tous cali-
bres, et entreprit, avec des troupes fraî-
ches, une série de contre-attaques sur les 
positions qu'il avait perdues. La journée 
du G fut particulièrement meurtrière pour 
nos troupes. Les fraqtidns dé première li-
gne fondirent rapidement sous le bombar-
dement; ces valeureux combattants n'en 
résistaient pas moins avec une énergie fa-
rouche aux nombreux coups de boutoir 
que l'ennemi renouvelait sans arrêt avec 
des fractions toujours nouvelles; les uni-
tés de deuxième ligne, pilonnées "sur un 
terrain complètement nivelé par les pro-
jectiles, éprouvaient des pertes aussi sé-
rieuses que celles de la première ligne. 
Les trois bataillons du 34c avaient été je-
tés dans la fournaise : il ne restait plus 
une seule unité disponible. 

La première ligne,' décimée, privée do 
ses chefs et de presque tous ses cadres, 
réduite à quelques poignées de braves qui 
luttent obstinément contre un ennemi très 
supérieur en nombre, fléchit sur sa droite, 
qui menace d'être tournée. La situation 
devient délicate, mais elle est rapidement 
établie par l'intervention d'un bataillon du 
49e, envoyé par le commandement pour 
prêter main-forte au 34e? Sous le bom-
bardement toujours intense, ce bataillon 
consolide notre droite, et, avec l'aide pré-
cieuse que lui apporte ce bataillon, les sur-
vivants du 34e peuvent conserver leur 
conquête et achever victorieusement l'œu-
vre commencée Tavant-veille. 

La belle conduite du 34e, sur le plateau 
de Craonne, lui valut sa deuxième cita-
lion à l'ordre de l'armée, avec le libellé 
suivant : 

((Régiment d'élite. Amené par son chef, 
le lieutenant-colonel Meurisse, à un ma-
gnifique entraînement moral, a, le 5 mai 
1917, enlevé d'un seul élan le plateau de 
Craonne, position jugée imprenable, fai-
sant plus de 300 prisonniers et s'emparant 
d'un nombreux matériel. S'est maintenu 
sur cette position, malgré un bombarde-
ment d'une violence exceptionnelle et des 
contre-attaques répétées, faisant preuve 
d un magnifique esprit de sacrifice. » 

Le 3ie ayant obtenu deux citations à 
1 ordre de 1 armée, s'est vu conférer le 
port de la fourragère par décision du gé-
néral commandant en chef en date du 26 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

(A suivre : les actes individuels.) 

L'AMIRAUTE ANGLAISE NE CHANGE PAS 
SA TACTIQUE NAVALE 

Londres, 12 janvier. — Dans ses commen-
taires sur la reconstitution du conseil de 
l'amirauté, la presse londonienne est una-
nime à déclarer que la publication de la 
nouvelle liste dissipe toutes les craintes qui 
avaient été exprimées de voir l'amirauté 
adopter une autre politiaue plus aventu-
reuse. 

La Situation au Portugal 
GRAVES MESURES 

Lisbonne, 11 janvier. — Les Conseils gé-
néraux, municipaux et paroissiaux sont dis-
sous et les gouverneurs civils sont auto-
risés à nommer des commissions pour les 
substituer. Les journaux disent que les 
démocrates et les évolutionnistes s'abstien-
dront aux prochaines élections. 

Une ordonnance prescrit aux gouverneurs 
civils de dissoudre les centres politiques qui 
auront outrepassé leurs buts légaux et sus-
pend pour un temps indéterminé les publi-
cations cherchant à troubler la sécurité pu-
blique. 

UN COMMUNIQUE DU GOUVERNEMENT 
Lisbonne, 12 janvier. — La situation est 

complètement normale; les personnes arrê-
tées et responsables des derniers événements 
seront traduites devant les tribunaux mllis 
taires. 

Communiqués français 
Du 11 Janvier (S3 heures) 

Dans la REGION DE SAINT-QUEN-
TIN, la lutte d'artillerie a pris une certai-
ne intensité au cours de la journée. 

En CHAMPAGNE, un de nos détache-
ments pénétrant dans les HgnM enne-
mies dans la REGION DE LA BUTTE-
AU-MESNIL a opéré des destructions im-
portantes. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Du 1S Janvier (14 heures) 

Nuit marquée par une violente activité 
d'artillerie sur le front BEAUMONT-BE-
ZONVAVX. 4 

Au sud-est de Bezonvaux nous avons ef-
fectué un coup de main et ramené des pri-
sonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Washington, 18 janvier. — M. André Tar-
aieu, haut commissaire de France auprès 
au'gouvernement américain, a été reçu par 
e président Wilson. Il s'est entretenu avec 
1ae„ la situation économique et militaire 

en Franc- trouvée pendant son séjour 

L'Aviateur Lufbery au Service 
de la France 

New-York, 1-2 janvier. — Le lieutenant 
aviateur Raoul Lufbery a décide de rester 
au service de la France. 

En Espagne 
DESORDRES A BARCELONE ET 

A VALENCE 

Barcelone, 12 janvier. — Des manifesta-
tions violentes où les femmes étaient les 
plus nombreuses se sont produites devant 
certains établissements de charbon et d'ar-
ticles d'alimentation, ainsi que devant des 
cafés et des concerts. Il y a eu quelques 
blessés et beaucoup de dégâts. On signale 
également quelques manifestations à Van 
lence. 

Une Affaire d'Espionnage à Paris 

. Paris, 12 janvier.- — Le commissaire du 
quartier du Faubourg-Montmartre arrêtait, 
il y a environ deux mois, un individu sus-
pect disant se nommer Morel-Bouquet, de-
meurant rue Cavendish. L'enquête établit 
qu'il s'appelait en réalité Michel Brummel, 
et était sujet hongrois. Il s'était engagé suc-
cessivement sous le nom de Vaissière dans 
la légion étrangère, puis dans l'armée ca-
nadienne. Il ne tarda pas à être inculpé 
d'espionnage, de faux et de port illégal de 
décorations. 

Hier, sur mandat du capitaine Salanson, 
substitut du rapporteur près le deuxième 
conseil de guerre, M. Priolet, commissaire 
du camp retranché, a fait une perquisition 
chez un nommé Bernard Morel, demeurant 
4, rue Canrille-Tahan. C'est cet individu qui 
avait remis ses papiers à Brummel, lui per-
mettant ainsi de vivre sous le nom de More]. 

Bernard Morel a été arrêté sous l'inculpa-
tion de complicité d'espionnage. Bernard 
Morel occupait depuis le mois d'avril der-
nier un atelier dans un immeuble de la rue 
Camille-Taban. Il exerçait depuis quel-
ques mois les fonctions de directeur de ci-
néma à Sèvres. Il tenait des propos incon-
sidérés; mais, comme il avait été blessé fort 
grièvement de la guerre, on attribuait ces 
propos à son mauvais état de santé. 

lemagne 

Sébastien Faure est arrêté 
Marseille, 11 janvier. — M. Sébastien 

Faure, condamne par contumace pour at-
tentat à la pudeur par le tribunal correc-
tionnel de la Seine, a été arrêté aujour-
d'hui à Marseille. Il sera très prochaine-
ment dirigé sur Paris. 

Le Cabinet australien 
Londres, 12 janvier. — M. Hughes, premier 

ministre d'Australie, a repris ses fonctions 
et a retenu tous ses_.ancien6.ministr.es, " 

L'Affaire Cavallini en Italie 
Home, 12 janvier. — L'instruction de l'af-

faire Cavallini et consorts se poursuit acti-
vement. Le rapporteur a déjà fait subir ph> 
sieurs inteïrogatoiras à tous les inculpés : 
Cavallini, Brunicnrdi, Buonanno Djni et 
marquise Ricci. Ceux-ci sont soumis à une 
uroite surveillance et n'ont pas encore été 
autorisés à s'entretenir avec leurs défen-
seurs ni à recevoir la visite des membres 
de leurs familles. On pense pourtant que 
l'instruction durera un certain temps enco-
re, car il faudra attendre le résultat des re-
cherches opérées par les autorités françai-
se*, * 

Arrestations d'Espions 
en Hollande 

Amsterdam, 12 janvier. — Trois espions 
hollandais au. service de l'Allemagne, qui 
avaient fourni aux Allemands des informa-
tions utiles à la guerre sous-marine, ont été 
arrêtés à Rotterdam, • 

Gommaûiqaés anglais 
Du 11 Janvier (SI heures 30) 

Un coup de main ennemi a éclwué ce 
matin au SUD D'ARMENTIERES. 

Recrudescence de l'activité de l'artille-
rie allemande au cours de la iournée au 
NORD-EST D'YPRES 

Nos tirs d'artillerie ont dispersé ce ma-
tin un groupe de travailleurs ennemis au 
SUD-EST DE MONCEY-LE-PREUX, 

Du 13 Janvier (après-midi) 
Un coup de main exécuté avec succès 

par nos troupes ce matin, à l'est de LOOS, 
leur a permis de ramener des prisonniers. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler.  » 

La Guerre aérienne 
Deux Avions boches descendus 
Paris, 11 janvier (officiel). — Dans 

la journée du 9 janvier, deux avions 
allemands ont été abattus en combat 
aérien. 

Les Opérations de Réglages 
Londres, 11 janvier (officiel). — 

Malgré le mauvais temps, nos pilotes 
ont fait hier beaucoup de réglages, 

ils ont attaqué à la mitrailleuse des 
objectifs à terre et jeté près de deux 
tonnes d'explosifs sur un dépôt de mu-
nitions vers Courtrai et d'autres ob-
jectifs. 

Un appareil allemand a été con-
traint d'atterrir désemparé. Un des nô-
tres n'est pas rentré. 

Les Allemands forcés de faire 
reculer un de leurs Aérodromes 

Amsterdam, 12 janvier. — Les Allemands 
ont été obliges de transférer un de leurs 
grands aérodromes des Flandres à 10 kilo-
mètres plus en arrière des lignes à la suite 
de lavance de l'armée britannique près de 
Passchendaele. 

Une Attaque aérienne contre 
un Camp américain en France 

Paris 12 janvier. _ Pendant une accal-
mie ue m tempête de neige qui a fait rage, 
il y a trois jours, les Allemands ont essayé 
de faire, par surprise, une attaque aérienne 
contre un camp d'instruction américain en 
France. Des Américains étalent prêts, et 
lorsque les avions allemands apparurent, 
ils se trouvèrent en présence d'une pa-
trouille de garde importante. 

Les aeros ennemis firent demi-tour; ce-
pendant une rencontre s'engagea entre les 
adversaires, mais la neige recommença à 
tomber et les deux partis durent abandon-
ner la, lutte. Pris dans un remous de vent, 
1 un des appareils américains capota et fut 
démoli. Les occupants en furent quittes pour 
quelques contusions. 

Mort du Général Maiil&c 
Toulouse, 12 janvier. — On annonce la-

mort du général Emile Maillac, ancien gou-
verneur militaire de Reims et d'Alger, com-
mandeur de la Légion d'honneur. Le gê-
nerai Maillac était âgé de soixante-dix-sept 
ans. L'inhumation aura lieu lundi 14 jan-
vier, a Carcassorme. 

MACKENSEN INTERDIT AUX SOLDATS 
DE CORRESPONDRE AVEC LES DEPUTES 

Zurich, Î2 janvier. — Le « Vorwaerts »• 
annonce que le député socialiste Stuckel a 
d«P°se au Heichstag la question suivante 
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dit formellement aux soldats de l'armée Mackensen toute corres-

a la D ete- de Prusse? Que compte faire le 
voir ?t P°Ur fair<3 cmse* cet abus d0 P-ou-

LES INVALIDES CONTRE LA «PATRIE 
ALLEMANDE» 

i wH^i1' n. janvier. - Le président de la 
Ligue des invalides et réformés de guerre 
allemands adresse au t Berliner Tagebîatt» 
une protestation contre la « Ligue de la Da-
ine allemande», dont les chefs, dans line 
conférence récente à Berlin, ont insulté et 
maltraite dune manière intolérable les in-
valides qui se trouvaient dans l'assistance. 

LES PANGERMANISTES RECLAMENT 
UN DICTATEUR 

Amsterdam, 12 janvier.— Dans les milieux 
politiques allemands, on dit qu'au cas où 
lo comte Hertling donnerait sa démission, 
le seul chancelier de la paix possible serait 
le prince de Bûlow. 

La « Deutsche Zeitung » tâche de soulever 
l'opinion publique contre ce dernier, afin 
qu il ne soit possible qu'à un général de de-
venir chancelier. Suivant les pangermanis-
tes, la combinaison idéale serait celle de 
Hindenburg comme chancelier avec Luden-
dorff comme chef d'état-major général. Ils 
font tous leurs efforts dans ce but, s'aidant 
de l'argument mensonger que les discours 
de M. Lloyd George et de M. Wilson ayant 
démontré que l'Entente veut vraiment 
anéantir l'Allemagne et ses alliés, il est du 
devoir de l'Allemagne de remplacer le gou-
vernement présent, composé de faibles ci-
vils, par des hommes au gantelet de fer. 

Comme il devient de plus en plus pro-
bable que les négociations de Brest-Litovsk 
n'apporteront à l'Allemagne que des déboi-
res, les pangermanistes hostiles à Kuhl-
mann claironnent plus que jamais pour ob-
tenir un dictateur au lieu de brouillons 
de la paix à tout prix. 

iMt il t WiM russe 
sflfta ileiMpe 

EsBsaliofioelles Préeîsîdns aipinatipâ 
Pétrograd, 11 janvier. — Les documents 

secrets des archives du ministère des affai-
res étrangères continuent à être publiés de 
façon intermittente. Les organes du Soviet 
livrent à la.publicité une série de commu-
nications du chargé d'affaires à Berne, da-
tées de mare et avril 1917, montrant qu'à 
Berlin, aux mois de janvier et de février, 
la situation était vraiment critique. S'il n'y 
eut pas de famine proprement dite, la po-
pulation ne mangeait pas à sa faim. Ces 
communications parlent également des dif-
ficultés économiques et militaires de la 
Turquie et ses dispositions favorables pour 
une paix éventuelle, soit même séparée, 
sur la base de la liberté des détroits au pro-
fit de la Russie, de l'autonomie de l'Armé-
nie et d'un arrangement avec la Perse. 

Enfin, de source germanophile, le chargé 
d'affaires à Berne apprenait le 24 mars une 
nouvelle sensationnelle d'après laquelle le 
haut commandement allemand était prêt a 
continuer la retraite sur le front occidental, 
voire à abandonner une partie de la Belgi-
que et de l'Alsace pour rassembler ses trou-
pes contre la Russie et profiter de la situa-
tion peur porter un coup contre Pétrograd 
afin d'obtenir la paix séparée avec la Rus-
sie par des conditions modérées. 

Le chargé d'affaires ajoutait : 
c Le commandement allemand compte 

beaucoup sur l'action des socialistes russes 
et sur leurs aspirations de paix. » 

En Autriche^ 

Un Vapeur français en Flammes 
Port-Saïd, 12 janvier. — Le vapeur fran-

çais « Tibor ». portant une cargaison <?:ft 
'henainfl. est .en.flammes dans le jBcrt» < 

AGITATION SEPARATISTE EN BOHEME 
Amsterdam, 12 janvier. — En Bohême, les 

événements se précipitent; on y admet que 
les joins de domination de l'empereur Char-
les sont comptés. Malgré les efforts faits 
par les agences officielles à Berlin et à Vien-
ne pour cacher la vérité, des nouvelles sont 
arrivées en Hollande suivant lesquelles une 
agitation sérieuse est menée à Prague dans 
le but de créer un Etat tchèque autonome, 
rovaume ou république, complètement indé-
pendant de la couronne d'Autriche. 

TROUBLES A PRAGUE 
Rome, 12 Janvier. -- L* « Idea Naztonale'» 

reçoit diverses informations de Berne appor-
tant des renseignements très somhres sur 
la situation eu Bohême. Les manifestations, 
les bagarres, les émeutes à Prague et dans 
les grandes villes ont atteint ces temps-ci 
des proportions redoutables. 

Le comte Czerniri a. été violtmment atta-
■^■fluié par jie nombreux orateurs. 
V • La'coîfts) mulrniie les arrestations, 

LES NÉGOCIATIONS DE PAIX 
LES UKRÀNIENS FORMULENT LEURS CONDITIONS 

Paris, 12 janvier. — Les renseignements 
sur la repri.se des négociations à Brest-Li-
tovsk sont du plus haut intérêt. 'La séance 
de rentrée a eu pour caractéristique la re-
culade de Trotzky devant Kuhlmaun et Czer-
nin, ainsi que devant les délégués de l'U-
kraine. 

Les deux ministres des empires centraux 
l'ont pris de très haut avec leurs partenai-
res; ils se répandent en accusations, en pro-
testations et en menaces, et Trotzky, lo dic-
tateur, après avoir entendu la semonce aus-
tro-allemande, a accepté de continuer les 
négociations à Brest-Litpvsk. 

Avec les délégués de l'Ukraine, la capitu-
lation a été tout aussi complète. TrotzKy a 
adhéré à toutes les conditions posées par 
les délégués de la nouvelle République con-
cernant leur participation à la Conférence. 
Les délégués ukramens voulaient être ad-
mis aux séances en conservant leur indé-
pendance et la liberté complète de leurs dé-
cisions. Trotzky a acquiescé sans aucune 
restriction. 

Von Kuhlmann .et Czernin avaient essayé 
d'exploiter à leur profit la venue des Ukra-
nleus à Brest-Litovsfc. 11 ne semble pas qu'ils 
aient lieu de se féliciter de la déclaration 
que le président de cette délégation a faite, 
car, bien que le programme des Ukraniens 
ait au fond une grande analogie avec celui 
des maximalistes, il en diffère cependant 
par des précisions qui sont de nature à gê-
ner quelque peu von Kuhlmann et Czernin. 

Sauf erreur, les pourparlers reprennent 
dans des conditions précaires pour les em-
pires du centre, et c'est ce dont se rendent 
comptent les dirigeants de Berlin et de 
Vienne. 

Les Conditions de l'Ukraine 
Bâle, ïl janvier. — On mande de Brest-

Litpvsk, via Vienne, en date du 11 : « La 
séance plénière, interrompue à neuf heu-
res, a été continuée à onze heures, sous la 
présidence de von Kuhlmann. Le premier 
orateur a été le président de la délégation 
ukranienne, le secrétaire pour le commerce 
et l'industrie Hobulovvitch, qui a déclaré : 

« Les peuples, épuisés et désolés par la 
guerre, demandent la paix.. Les représen-
tants de la démocratie de la Grande Russie 
ont, dans ce désir do paix et sans tenir 
compte des attaques d'une partie de la so-
ciété et de la presse russes, traversé les 
tranchées des belligérants afin d'arriver à 
une paix générale souhaitée par tous non 
pas sur le champ de bataille par le sang et 
par le fer, mais par le moyen d'un accord 
amical entre les peuples. Après avoir com-
mencé les négociations de paix et publié les 
principes sur lesquels elle doit se faire, ils 
décidèrent avec raison une suspension de 
dix jours afin de donner aux Etats qui jus-
qu'alors n'avaient pas été présents aux né-
gociations de paix la possibilité d'y parti-
ciper. 

«Notre pavs, la République ukranienne, 
dont le peuple s'est toujours incliné vers la 
paix, a répondu la première à leur appel. 
Après que la troisième Rada centrale du 20 
novembre eut rég1'4 notre situation consti-
tutionnelle, la. République populaire ukra-
nienne reprend de nouveau en ce moment 
l'existence internationale qu'elle avait per-
due il y a plus de deux cent cinquante ans 
et, sans aucune restriction aux droits qu'elle 
a en l'espèce, noue maintenant des rapports 
internationaux. 

» S'autortsant des idées que je viens d'ex-
poser au secrétariat général, le gouverne-
ment de la République populaire de l'Ukrai-
ne considère comme juste d'adopter une at-
titude indépendante pour les négociations 
actuelles de paix, et a l'honneur de trans-
mettre aux gouvernements des puissances 
représentées ici la Note suivante : 

« Par la présente, le gouvernement de la 
République populaire ukranienne apporte 
à la connaissance de tous les belligérants 
et des neutres ce qui suit • La République 
du peuple ukranienne a été proclamée par 
un acte de la Rada centrale ukranienne du 
20 novembre 1917. Cet acte d'Etat a fixé la 
situation internationale de la République. 
La République populaire ukranienne aspire 
à la création d'une Ligue fédérative de tou-
tes les Républiques nées actuellement sur 
le territoire de l'ancien empire russe. 

» Jusqu'au moment où sera créé un gou-
vernement fédéral commun de Russie et 
où la question de la représentation inter-
nationale du futur état fédêratif sera ré-
glée, le gouvernement de la République po-
pulaire ukranienne noue des relations in-
ternationales indépendantes par l'intermé-
diaire du secrétariat général, juge indispen-
sable de faire connaître à tous les Etats et 
à tous les peuples du monde l'attitude 
qu'observe la République du peuple ukra-
nienne à l'égard des négociations de paix 
qui s'engagent actuellement à Brest-Litovsk 
entre les délégués du conseil des commis-
saires du peuple d'une part et les gouver-
nements des puissances en guerre contre la 
Russie d'autre part. 

» Inébranlablement convaincue que ■ la 
guerre actuelle est pour tous les Etats le plus 
grand des maux, que tous les Etats renon-
cent à leurs intentions éventuelles de con-
quérir et devraient immédiatement engager 
des négociations de paix, la Rada centrale 
ukranienne, qui est le Parlement de la Ré-
publique populaire ukranienne, a jugé in-
dispensable, aussitôt après la proclamation 
de la République ukranienne, d'engager une 
politique active dans la question de la paix. 

» La Rada centrale ukranienne, après 
avoir, dans sa troisième note adressée à 
tous les peuples, proclame la nécessité de 
négociations de paix immédiate, a donc ju-
gé nécessaire de chercher à arriver ô la 
conclusion d'un armistice. Les délégués du 
secrétariat général ont été envoyés dans 
ce but sur le front sud-ouest et sur le front 
roumain qui forment actuellement un front 
unique ukranien, sous la direction du gou-
vernement de la République du peuple ukra-
nienne. La Rada centrale ukranienne a 
chargé en même temps le secrétariat géné-
ral de fane connaître ces négociations aux 
puissances alliées, ce qui a été aussi fait 
en son temps par le secrétariat général. 

» Dans la suite, lorsque le conseil des corn-
missaires du peuple, d'accord avec les gou-
vernements en guerre contre la Russie a pris 
en main ia question de l'armistice sur tous 
les fronts russes, le secrétariat général a en-
voyé ses délégués à Brest-Litovsk avec une 
mission de contrôle et d'information. Le se-
crétariat général juge maintenant nécessai-
re de relever que les délégués du conseil des 
commissaires du peuple, sans égard pour ce 
fait qu'ils avaient été informés de l'arrivée 
des délégués du gouvernement de l'Ukraine 
pour participer aux négociations ont réglé 
définitivement la question de l'armistice 
d'une façon indépendante et sans aucun ac-
cord avec la République ukranienne. 

n En ce moment où le conseil des commis-
saires du peuple commence à Brest-Litovsk 
avec les gouvernements de la Quadruplice 
la discussion des derniers points de l'armis-
tice général, le secrétariat général déclare 
ce qui suit : . 

Au nom de Ja République du peuple ukra-
nien : 

La démooratis tout entière de l'Etat ukra-
nien aspire à ia fin de la guerre dans le 
monde entier et à la paix généraie pour tous 
las belligérants. 

La paix à conclure entre les Etats doit être 
démocratique et garantir au plus petit peu-
ple, dans chaque Etat, le droit national il-
limité de disposer de son sort. Des garan-
ties nécessaires doivent êtro créées pour per-
mettre l'expression véritable de ta volonté 
des peuples. Par suite, toute annexion, c'est-
à-dire toute incorporation par la violence ou 
cession d'une partie quelconque d'un pays, 
sans l'approbation de SES habitants, est Inad-
missible. „ 

Sont également inadmissibles, du point de 
vue des intérêts des classes ouvrières, tou-
tes indemnités de guerre sous quelque forme 
que ce soit. Les petits peuples des Etats qui, 
par suite de la guerre, ont subi des domma-
ges considérables ou des dégâts, doivent, 
conformément à des règles qu'il faudra éta-
blir au Congrès de ia paix, recevoir une aide 
matérielle. 

La République du peuple ukranien. qui 
tient actuellement sur son territoire le front 
ukranien et qui est représentée par son gou-
vernement, qui est chargé de protéger les 
intérêts du peuple ukranien, intervient d'u-
ne façon indépendante dans le règlement 
des questions internationales, et doit pou-
voir, comme les autres puissances, partici-
per à toutes les négocations et conférences 
du Congrès de la paix. L'autorité du conseil 
des commissaires du peuple ne s'étend pas 
â toute la Russie. En conséquence, elle ne 
s'étend pas non plus sur la tiépubliquo 
ukranienne. Par suite, la paix qui peut 
éventuellement résulter des négociaior.s 
avec les puissances en guerre contre la Rus-
sie ne peut avoir d'effet pour l'Ukraine que si 
les conditions de cette paix sont aoceptées 
et contresignées par le gouvernement de la 
République du peuple ukranien. Un seul 
gouvernement et, d'une façon précise, un 
gouvernement exclusivement fédéral qui 
serait reconnu, pourra conclure la paix au 
nom de la Russie entière. Mais si ce gou-
vernement ne pouvait pas Stre formé dans 
un avenir rapproché, seule une délégation 
unie de ces Républiques pourrait signer la 
paix. 

Inébranlablement attaché au principe d'u-
ne paix générale démocratique, le secréta-
riat général cherche en même temps a ame-
ner, «".«sr.itôt que possible, cette paix géné-
rale, et souscrit à tous les oiferts en vue de 
rapprocher la date de sa réalisation. 

Le Secrétariat généra! estime, par suite, 
indispensable d'avoir ses représentants aux 
négociations cie Erast-Litovsk, en espérant 
onÏ mâ»e ternes «m'une solution aéa»i*iua 

de la question de la paix se fera dan* K 
Congrès international de paix, auquel le 
gouvernement de la République populaire 
rie l'Ukraine invite tous les belligérants a 
envoyer des délégués. 

Siené : Le président du secrétariat 
général WiNNITSCHfNKO, et le 
seorétaire d'Etat pour les affaire» 
internationales, SCHULGIN. 

La Réponse de von Kuhlmann 

En réponse, von Kuhlmann a déclaré : 
« Messieurs, >k » Nous avons pris avec un vu intérêt 

connaissance de l'exposé de la délégation 
ukranienne, y compris les communications 
qui nous sont faites. Je propose que la Note 
ukranienne soit classée dans les archives 
du Congrès comme un important document 
historique. Les délégués des puissances al-
liées, en conformité de leur programme au 
26 décembre 1917. saluent les délégués ukra-
niens arrivés à Brest-Litovsk et réservent 
l'attitude à prendre touchant les détails de 
l'exposé fait par la délégation ukranienne. » 
. Puis le président déclara devoir poser 
quelques questions, afin d'établir les bases-
sur lesquelles les délégués alliés pourraient 
prendre des décisions. Jusqu'à -;resent on 
a discuté avec les délègues du gouverne-
ment de*aint-Pétersbourg sur toutes les af-
faires intéressant le territoire russe. Il taui, 
par suite, demander au président de la. un-
légation du gouvernement de Saint-Péters-
bourg si lui et ses collègues ont l'inten-
tion de continuer à traiter diplomatique-
ment aussi, dans l'avenir, les questions 
concernant l'ensemble de la Russie. 

Une Déclaration de Trotzky 
M. Trotzky fit alors la déclaration sui-

vante : 
« En prenant connaissance de la Note du 

secrétariat général de la République du peu-
ple de l'Ukraine, rendue publique par la dé-
légation ukranienne, la délégation russe 
déclare de son côté que, complètement d'ac-
cord avec le principe de la reconnaissance 
du droit de chaque nation de disposer de 
son sort, en allant jusqu'à la séparation, 
elle ne voit aucun obstacle à la participa-
tion de la délégation ukranienne aux négo 
ciations de paix. » 

Une longue discussion s'est engagée sui 
la portée de cette déclaration pour savoli 
si, en définitive, la délégation ukranienne 
devait être considérée comme une sous-
commission de la délégation russe ou si elle 
devait être considérée comme la représen-
tation diplomatique d'un Etat indépendant. 

M. Trotzky a déclaré qu'il considérait la 
question comme tranchée, du fait que la 
délégation ukranienne se présentait comma 
une délégation autonome ; que cette délé-
gation ukranienne était reconnue par sa dé-
légation et que, d'aucun autre côté, une au-
tre proposition n'était faite. 

La délégation ukranienne a remercié M. 
Trotzky pour cette déclaration et pour la 
façon dont celle-ci était accueillie. Elle en 
déduit que, par suite, l'attitude indépen-
dante que sa délégation a à prendre au 
cours des négociations est désormais bleu 
établie et que les délégations ukranienne ei 
russe forment deux délégations séDarées, 
autonomes, d'un même parti. 

Toutefois, M Kuhlmann fit observer que • 
la participation de l'Ukraine serait discu-
tée à la prochaine séance pleinière, car la 
Quadruplice devait l'étudier auparavant. 

Trotsky commença ensuite un discours 
au sujet des protestations du général Hof-
fmann, appuyé par les autres délégués mi-
litaires de la Quadruplice contre les arti-
cles de presse, les radio-télégrammes, les 
appels, etc. Il déclara que ni les stipula-
tions de l'armistice, ni le caractère des né-
gociations de paix n'imposaient de limites 
à la liberté de presse et de parole. 

Finalement ia délégation russe accepte ii 
demande des puissances centrales de de-
meurer à Brest-Litovsk. 

Trotzky ne voudrait pas, dit-il, 
d'une Paix konieuse 

Pétrograd, 11 janvier. — On confirme 
qu'avant son départ pour Brest-Litovsk 
Trotzky prononça un discours devant les 
commissaires sur la démobilisation. « .'le 
crains, dit-il, que nous n'ayons à arrêter la 
démobilisation et à nous préparer pour la 
reprise de la guerre. Si l'Allemagne et ses 
alliés n'acceptent pas nos conditions de 
paix, nous déclarerons la guerre révolution-
naire-contre l'Allemagne. Nous ne consenti* 
rons pas à signer une paix honteuse. » 

Trotzky aurait repoussé les demande, 
de la Turquie 

Stockholm, 13 janvier. — Selon la « Vet 
chernaia potchta », les empares centraux 
ont approuvé les demandes de la Turquie, 
concernant l'évacuation do l'Arménie et lo 
désarmement de la flottb de la mer Noire 
Trotzky a repoussé ce» propositions en ex-
primant tout son étonnement. 

! Pour une Armée révolutionnaire 
Pétrograd, 11 janvier (source maxirnalïste). 

— En réponse à la déclaration allemande 
relative aux conditions de paix, le généra-
lissime Krylenko public un appel aux sol-
dats et aux ouvriers dans lequel il déclare 
que la paix est en danger, et il constate 
que les Allemands parlent d'une façon tout 
a fait positive d'annexions et d'occupations 
dans le cas d'une paix séparée avec la Rus-
sie. 

« Les Allemands, ajouto-t-il, ne donneront 
point leur consentement aux conditions 
énoncées précédemment. 

» Cette situation peut nous rendre victi-
mes de la bourgeoisie allemande. 

» La République russe et ses conseils sont 
entourés de tous côtés par des ennemis. 
Telles sont les conditions qui font se poser 
pour les ouvriers et les paysans de la Rus-
sie Ja question de la défense dp toutes les 
conquêtes de la Révolution et de la guerre 
sacrée contre tous ses ennemis, contre la 
bourgeoisie russe et contre les bourgeois 
d'Allemagne, d'Angleterre et de France. 

»I1 est bien évident que dans le cas où ils 
auraient la victoire, les éléments de la bour-
geoisie ne nous compteront pour rien. Pour 
se dédommager d'avoir laissé échapper pen-
dant un moment l'autorité, ils inonderon: 
toute la terre de sarig. La terreur et les sup-
plices seront leur réponse qui fera pâlir les 
supplices des satellites du tsar, car la bour-
geoisie est bien le plus féroce et le plus 
cruel bourreau; la bourgeoisie prendrait sa 
revanche sur le peuple. 

» Peut-être la guerre sacrée de la révolu' 
tion, sur les fronts aussi bien qu'à l'arrière, 
se présente-t-el!e à nous comme inévitable 
et terrible ? 

» L« problème qui se pose est d'organiseï 
une armée bien organisée pour la résis-
tance. L'armée se sent fatiguée, l'armée esi 
épuisée, l'armée ancienne n'est pas en état 
d'exécuter la tâche que je viens d'indiquer. 
Une autre armée doit être créée, une arme-c 
du peuple, une armée prenant ses racine; 
dans la garde rouge et les ouvriers. 

• J'appelle à la .^constitution d'une telle 
armée tous ceux à (pii est chère la liberté. 
Dans le pays et sur le front doit être orga-
nisée une garde révolutionnaire. La ques-
tion matérielle de cette garde sera réglée a 
part; dans ses rangs, une discipline rigou-
reuse révolutionnaire doit régner. 

• Camarades, c'est plein d'espoir que re-
gardent vers nous les peuples d'Italie, d'Es-
pagne, de France, d'Autriche, de Suisse, qui 
attendent et appellent la lutte contre leur 
bourgeoisie. Contre la Russie révolution-
naire, leurs régiments ne marcheront pas. 
Inscrivez-vous dans les rangs de la garde 
populaire, créez la nouvelle et forte bar-
rière de la révolution et du socialisme. . 

• Le conseil des commissaires du peuple 
a déjà donné au peuple la terre et prescrit 
de remettre à l'Etat les banques, comme sa 
propriété. C'est maintenant le tour des fa-
briques et des usines à se remettre aux 
mains du peuple. Raison de plus pour dé-
fendre la cause commune. 

.Montrez quelle force inépuisable il y a 
dans le prolétaire révolutionnaire et le p'au' 
vre paysan. Aucune contrainte ne sera faite 
pour s'engager dans la garde. Que ceux qui 
ne se sentent pas de force ne -viennent pas 
à nous! (sic). Il nous faut une armée de 
lutteurs. Que tous ceux chez qui bat un 
cœur révolutionnaire s'engagent. Les ca-
marades du front auront des renforts, et-
nulle force bourgeoise ne nous fera trem-
bler. La garde populaire socialiste défen-
dant la cause du gouvernement socialiste 
et l'autorité socialiste ne peut pas ne pas 
vaincre. • 

Le Soviet décide d'arrêter tous 
les Députés socialistes révolutionnaire» 

Stockholm, 12 janvier. — Le Soviet a àé-
c,idé d'opérer l'arrestation en masse de tous 
les députés socialistes révolutionnaires ac-
cuses de complot contre les maximalistes e» 
de tentatives pour entraver les négociations» 
de paix. Par cette manœuvre la majorité se-, 
rait complètement assurée aai.v ..maximalis-

btes dans 1* .ConaijiLjatJt* 



Un grand Débat sur nos Conditions de Paix 
et notre Politique diplomatique de Guerre 

A Travers la Presse 

DÉCLARATIONS DU MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

La Chambre approuve le Gouvernement par 377 voix contre 113 

Paris 11 janvier. — Devant la Chambre 
«•est engagé le débat Impatiemment atten-
6u sur les conditions de paix et sur notre 
bolitique diplomatique de guerre. 

Au banc des ministres, on remarquait 
KM. Clémenceau et Pichon. 
I A quatre heures seulement commence le 
Mtébat 

M. MAYERAS 
M. Mayéras (socialiste) interpelle sur les 

fcaeyens diplomatiques que compte employer 
fe gouvernement pour aboutir rapidement à 
fia paix générale, juste et durable. On ne 
(parle plus aujourd'hui comme le iaisait 
M. Asquith qui voulait interdire les mers 
£ux flottes allemandes et ne pas rendre les 
Colonies conquises. 

L'orateur analyse ensuite le discours de 
M. Wilson. Il réclame un programme identir 
(Hue de paix entre toutes les nations alliées. 

M. CACHIN 
M. Cachin, socialiste, soulève la question 

Ides passeports pour Pétrograd. Il dit : 
Nous voulions y aller pour être rensei-

gnés. Nous pensons que le contact pris avec 
fa révolution, dans sa vie quotidienne, peut 
Être utile à la France. 

M. ALBERT THOMAS 
L'ancien ministre socialiste parle à son 

tour : Nous demandons qu'après la voix de 
l'Angleterre et de 1 Amérique, on tasse en-
tendre la voix de la France. . 

Il faut, d'autre part, que le gouvernement 
français demande aux alliés de faire une 
déclaration collective.des buts de guerre de 
l'Entente. Il faudrait que l'Allemagne fût 
inise en demeure de répondre. Les déclara-
tions de cette nature ne dépendent pas de 
jla carte de guerre (Exclamations diverses). 
Le président du conseil a dit : Vaincre pour 
être juste. Oui. il faut porter au maximum 
les forces de défense du pays, comme disait 
Jaurès, mais il ne faut pas négliger les 
forces de l'idée. 

Le Ministre des Affaires étrangères 
M. Pichon monte à la tribune. Il affirme 

nue l'accord des Etats alliés est absolu. Le 
discours du président Wilson a justement 
montré l'identité de nos vues avec le pre-
mier ministre britannique et le président 
Wilson II a signifié à l'Allemagne qu'elle 
ne pourrait que par l'abolition de sa caste 
militaire rentrer dans le cercle des nations. 

M Pichon s'exglique sur le refus des pas-
seports pour Pétrograd: 

C'est pour causer avec le gouverne-
ment maximaliste que les socialistes 
nous demandaient des passeports. Cette dé-
marche était à nos yeux pleine: de danger, 
à l'opposé de notre politique. (Vifs applau-
dissements à gauche, au centre et a droite.) 
En "lui donnant noire aval, nous en prenions 
la responsabilité, que nous ne sommes pas 
décidés à prendre. Nous ne voulons en au-
cune manière être entraînés dans les négo-
ciations de paix des maximalistes. C est le 
Jeu de l'Allemagne de nous y entraîner, nous 
en avons la preuve. Nous nous y refusons 
absolument. Le jour où nous serons saisis 
de propositions directes de paix de 1 enne-
mi nous en discuterons avec nos alliés et 
poùs y répondrons. (Vifs applaudissements, 
eauf les socialistes.) " 

Quant au pouvoir usurpateur qui est ins-
tallé à Pétrograd, les conversations enga-
gées avec lui par des représentants dune 
partie de la nation étaient inadmissibles, 
parce qu'elles pouvaient faire croire à 1 ar-
mée et au pays à des possibilités de paix 
de nature â compromettre notre action mi-
litaire. 

Pas de Réunion de l'Internationale 
La question de la conférence internatio-

nale socialiste est à l'ordre du jour du parti 
socialiste, comme l'a voté le dernier Con-
grès de la C. G. T. à Clermont-Ferrand. Une 
telle conférence serait encore plus dange-
reuse oue les conversations directes avec 
les " Bolcheviks. Elles nous mettraient en 
rapport avec les auteurs et les complices 
des'calamités qui accablent le pays. (Vils 
applaudissements sur tous les bancs, sauf 
à l'extrême gauche.) ^ette conférence inter-
nationale est la suprême ressourcedei ceux 
nui veulent la paix immédiate, comme le 
montre un télégramme de Pétrograd du 
B de ce mois. Le Groupe socialiste a adressé 
un Manifeste aux socialistes de Russie. M. 
Trotzkv a fait une réponse à ce Manifeste 
par une lettre pleine d'injures pour les 
membres les plus respectés du parti socia-
liste pour les membres du parti cadet, qui 
n'ont jamais cessé d'être nos amis, et qui 
Jsdnt traités de « chevaliers de rapine »-

Voix au centre : Mais eux ne cambriolent 
pas les coffre-forts ! 

m Pichon : Le socialisme français y est 
traité de mal qualifié pour combattre la 
paix séparée, parce que se refusant à ia 
euerre contre la bourgeoisie française 1 
Merrheim, qui publiait cette lettre dans un 
ournal. ajoutait : « Trotzky a raison ». (On 

applaudit ironiquement sur quelques bancs 
radicaux-socialistes.) 

M Pichon : On vous a rendu un réel ser-
vice' en vous refusant les passeports pour 
Pétrograd. 

Le ministre des affaires étrangères expose 
[ensuite une fois de plus les buts que la 
France poursuit dans la guerre. 

M. Pichon : Pourquoi nous combattons ? 
Pour une paix juste et durable. Il y faut 
trois conditions : le caractère sacré du res-

' pect des traités, un règlement territorial 
basé sur le droit des nations à disposer d'el-
les-mêmes, la limitation des armements. 
Voilà notre programme. C'est celui qu'a ex-
posé M. Lloyd George. 

Quant à la Société des nations, c'est la 
rictoire seule qui lui donnera sa réalité. 
C'est aussi notre programme, tel que l'a in-l (tiqué le président Wilson. 

Nous ne sommes pas plus en désaccord 
avec le président des Etats-Unis, qui a lui-
même proclamé l'accord complet entre les 

, alliés. 
M Pichon énumère les conditions fie paix 

Be M. Wilson : « Accords publics », dit-il. 
Ah ! ah 1 exclame-t-on sur les bancs so-

I (cialistes. 
M. pichon : Ah 1 ah ! dites-vous ? Eh bien ! 

demandez donc à vos amis maximalistes de 
mous renseigner un peu mieux sur les ac 

I icords qu'ils concluent à Brest-Litovsk avec 
aîTennemi. (Vifs applaudissements au centre 

îjBt à droite.) 
M Pichon continue d'énumérer les con-

ditions de M. Wilson. 
Il ajoute en rappelant les acclamations au 

Congrès sur le nom de l'Alsace-Lorraine. 
<Vifs applaudissements sur les mêmes bancs 
à gauche, à. droite, au centre et quelques 

■ bancs socialistes.) 
W Dans l'ensemble, les déclarations du pré-
i Bident Wilson ne laissent aucun doute sur 
f nos intentions. 

M Pichon aborde un autre point et va fai-
)ce line déclaration inédite importante : 

M Albert Thomas, dit-il, nous a accusé 
d'avoir manqué d'initiative. Or, à la suite 
de mon discours du 27 décembre, ]'ai lélé-
Eiarhié à nos alliés pour leur demander 
fe'Us ne pensaient pas qu'il fallait s'entendre 

; pour une déclaration commune. La question 
a été résolue par la négative. 

Cette déclaration inattendue desempare 
les socialistes. L'un d'eux, M. Bracne, se-
rvie : 

Nous l'enregistrons. 
M. Pichcn : Les alliés ont estimé quil 

-«tait nreférable que chacun fasse des dé-
clarations séparées en laissant à chacun le 

;bhoix de la forme, étant donné qu U ny 
lavait pas de divergences sur le fond. 

M. Moutet : Lisez les réponses. (Protesta-
tions au centre.) 

i M. Clémenceau : Vous nous avez demandé 
^ne initiative, nous l'avons prise. 

M. Albert Thomas : Alors, insistez auprès 
Ifle nos alliés. 

M. Moutet : L'Assemblée a le droit de 
Honnaître ces réponses. (Bruit prolongé.) 

M. Pichon réplique avec force : Pour rien 
»u monde je ne livrerai à la publicité les 

conversations diplomatiques. Ce serait ris-
quer de compromettre notre accord avec 
nos alliés, et je réponds : non 1 (Vifs applau-
dissements sur tous les bancs, sauf a l'ex-
trême gauche.) 

M. Moutet : Nous en prenons acte. 
M. Pichon : On peut tuer telle ou telle 

conséquence de ces déclarations. Une for-
mule consacrée ne changerait rien aux 
faits. L'essentiel, c'est que nous rempor-
tions la victoire. (Applaudissements a. gau-
che et au centre. Protestations à l'extrême 
gauche.) 

Il faut que nous soyons fermes dans l'exé-
cution de nos contrats avec la Belgique, l'I-
talie, la Serbie, la Roumanie. Rien ne nous 
les fera rompre !_ (Applaudissements.) 

A ce moment, répondant à une interrup-
tion. M. Briand se lève. 

M. Briand : Je fus appelé à un moment 
de la guerre où les circonstances étaient 
différentes à remettre une Note au président 
Wilson. M. Albert Thomas, qui a participé 
à sa rédaction, se rappelle que nous nous 
trouvions en présence, d'abord d'une offen-
sive de paix de l'Allemagne, faite dans des 
conditions vagues, appelant de notre part 
une repris»- négative, et ensuite, presque 
aussitôt, M. Wilsoa a demandé aux belligé-
rants leurs buts de guerre. Nous avons pen-
sé devoir faire confiance au président de la 
grande République, et nous avons exposé 
nos buts de guerre, qui étaient conformes 
aux exigences du moment, qu'on peut trou-
ver négligeables maintenant; mais si cer-
tains accords n'avaient pas été faits alors, 
si nous n'avions pas groupé un faisceau 
d'en i°mis contre les empires centraux, la 
question du succès de la France ne se pose-
rait peut-être plus, car elle aurait été isolée. 
La confiance que nous avons faite au prési-
dent Wilson lui a permis de dire à nos 
ennemis : « Voilà les buts des alliés, où sont 
les vôtres? » Les empires centraux n'ont 
pas répondu, et le peuple des Etats-Unis a 
vu où était le droit et la bonne foi. Une 
Note comme celle-là, je le prétends, a été 
faite au service de la France. (Vifs applau-
dissements.) 

Notre Attitude vis-à-vis de la Russie 
M. Pichon reprend : C'est bien une contre-

offensive que nous avons prise lorsque, 
ayant connu les propositions de l'Allemagne 
à la Russie, nous sommes venus faire une 
déclaration à cette tribune. Les empires 
centraux repoussaient les annexions et gar-
daient la Courlande, ia Pologne et la LU 
thuanie ! 

M. Pichon expose les négociations de 
Brest-Litovsk. Il s'en dégage ceci d'abord : 
L'Allemagne, qu'elle fasse la paix ou main-
tienne l'armistice, sera libre de porter ses 
forces contre nous. Il y aurait erreur à se 
faire des illusions sur les dispositions des 
maximalistes. M de Kuhlmann l'a dit à un 
délégué russe « Vous voulez la paix à tout 
prix 1 » Les pays ennemis sont plus ambi-
tieux et plus annexionnistes que jamais. Ils 
refusent de faire aucune proposition à d'au-
tres que ceux qu'Us savent disposés à les 
écouter. 

Et vous nous demandez, dit M. Pichon aux 
socialistes, de nous jeter dans ce guêpier, 
de nous compromettre dans cette aventure ? 
Eh bien I non I (Vifs applaudissements; pro-
testations à l'extrême gauche.) 

L'avènement d'une Assemblée constituan-
te, librement élue et fonctionnant librement, 
changerait la face des choses. Mais le gou-
vernement bolchevik entend que les man-
dats soient revisés par le Soviet 1 Qu'impor-
tent aux Bolcheviks qu'ils n'aient pas la 
majorité a l'Assemblée puisqu'ils s'appuient 
sur la force des baïonnettes et emprison-
nent leurs adversaires 

M. Pichon conclut : Nous attendons que 
les événements nous permettent d'entrer en 
relations avec un gouvernement régulier 
qui succéderait à un gouvernement qui, in-
consciemment peut-être, sert la cause de 
nos ennemis, sans avoir l'excuse de parler 
au nom de la majorité de la nation. (Vifs 
applaudissements à gauche, à droite et au 
centre.) 

Après une suspension de séance de vingt 
minutes, la parole est donnée à M. Renau-
del, mais l'assemblée ne marque aucun em-
pressement pour entendre l'orateur socia-
liste, pas même chez ses amis, car il monte 
à la tribune devant dix députés. 

M. Renaudel reproche au gouvernement de 
s'être laissé devancer par M. Lloyd George. 

M. Pichon : Mais non ! C'est nous qui 
avons parlé les premiers. 

M. Renaudel : Toute la politique du pré-
sident du Conseil est en contradiction avec 
la déclaration du président Wilson. 

Pourquoi n'avez-vous pas réalisé une di-
plomatie commune des alliés. Cela rejaillit 
sur les opérations militaires. 

Un incident s'élève entre M. Tournçde et 
les socialistes. M. Poncet l'ayant traité de 
chef de gare, « c'est une calomnie ! » s'écrie 
M. Tournade, celui qui l'a dit est un lâ-
che 1 » (Bruit prolongé.) 

M. Pugliesi-Conti : Vous prenez le parti 
de l'ennemi. (Vives protestations et inter-
ruptions; bruit.) 

Un membre de l'extrême gauche : Allez 
au front, là-bas 1 (Vives protestations.) 

M. Galli : J'ai donné au pays ce que j'a-
vais de plus cher : mon fils : (Vifs applau-
dissements au centre et à gauche; protes-
tations socialistes, bruit.) 

Le président calme tout le monde et s'é-
crie que M. Tournade a fait son devoir. 

VIFS INCIDENTS 
M. Renaudel critique à ce moment ceux 

qui réclamèrent la rive gauche du Rhin, ce 
qui provoque encore de vifs incidents entre 
le Centre et les socialistes. 

M. Deschanel crie : Je supplie mes collè-
gues de garder leur sang-froid. 

Au centre, M. Galli riposte : Nous sommes 
l'objet de provocations continuelles. C'est 
intolérable 1 

M. Mayéras (socialiste) : Vous en verrez 
bien d'autres I (Vives protestations.) 

A ce moment. M. Tournade se précipite 
dans l'hémicycle, le poing tendu vers l'ex-
trême gauche. 

M. Lenoir, questeur, empêche une colli-
sion. 

Le président : M. Tournade a soixante-
huit ans 1 II s'est battu bravement en 70 
et dans cette guerre. (Vifs applaudissements 
au centre et sur divers bancs.) 

M. Brack, à l'extrême gauche, ne cesse 
de crier • 

Le président : Je voudrais que la France 
pût être juge de votre attitude I (Vifs ap-
plaudissements à gauche, à droite et au 
centre.) 

Les députés de Droite et du Centre se lè-
vent et désignent les sièges cravatés de 
crêpe et de l'écharpe tricolore des députés 
tombés au champ d'honneur, qui se trou-
vent de leur côté de l'Assemblée. 

Voilà, crient-ils aux socialistes, notre ré-
ponse 1 (Vifs applaudissements à droite et 
au centre. Agitation, protestations, bruit 
sur les bancs socialistes.) 

M. Renaudel peut enfin reprendre son 
discours, mais il doit tourner court, et il 
conclut : Nous insistons à nouveau pour 
que vous proclamiez votre adhésion aux 
paroles de^MM Lloyd George et Wilson et 
que vous réunissiez une conférence inter-
alliée qui rédige une déclaration commune. 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

titude des catholiques en Espagne. Il se 
rallie à l'ordre du jour Renaudel., 

M. Augagneur : Le ministre des affaires 
étrangères a déclaré formellement adhérer 
aux paroles de M. Lloyd George et du pré-
sident Wilson. Il paraîtrait singulier que 
la Chambre française parût refuser son 
adhésion aux déclarations du gouvernement 
anglais. Les socialistes reprochent au gou-
vernement le refus des passeports. Nous 
sommes un certain nombre qui trouvons 
inopportuns les conciliabules internatio-
naux pendant la guerre. Nous demandons 
qu'ils ne soient permis ni aux catholiques, 
ni aux socialistes. 

M. Augagneur, se tournant vers les so-
cialistes, ajoute : J'ai prévu la défaillan-
ce russe alors que, encore tout émus 
de votre voyage en Russie, vous n'y croyiez 
pas. (Vifs applaudissements sur presque 
tous les bancs, protestations à l'extrême 
gauche.) 

Je dis que l'internationalisme sous quel-
que forme que ce soit n'est pas admissible 
en guerre. Votre internationalisme est plein 
de danger. (Bruits à l'extrême gauche.) 

Toute cette fin de débat se déroule dans 
un vacarme intense provoqué par les cris, 
les apostrophes des socialistes et les répli-
ques du centre et de la droite, coups de clo-
che du président, roulements de pupitres. 

Je vous demande de voter mon ordre du 
jour parce que vous savez bien qu'en fait 
votre internationalisme a fait faillite. (Ap-
plaudissements sur tous les bancs, sauf à 
l'extrême gauche.) Les socialistes crient : 
Hou ! Hou ! à M. Augagneur. 

M. Dalbiez : Quelques membres du parti 
radical repoussent l'ordre du jour de M. Au-
gagneur parce que le gouvernement n'a pas 
apporté des déclarations suffisantes. Il ne 
comprend pas que lorsqu'il s'agit des inté-
rêts de la France on s'occupe des opinions 
de Trotsky vis-à-vis de la France. (Exclama-
tions.) 

M. Combrouze : C'est un traître 1 II a trai-
té avec l'ennemi. 

M. Dalbiez demande de réunir une Confé-
rence des alliés au moment où s'engagent 
des pourparlers de paix. 

M. Renaudel tente par des interruptions 
le mettant en cause de faire parler M. Clé-
menceau, mais le président au conseil ne 
détourne même pas la tête. 

Vote de Confiance 
L'ordre du jour Butin-Augagneur est 

ainsi conçu : 
« La Chambre, approuvant les déclara-

tions du gouvernement et confiante en lui. 
pour poursuivre, par une conduite énergi-
que de la guerre, la complète réparation 
des abus de la force, l'établissement d'un 
règne de justice dans les rapports interna-
tionaux et le triomphe de la démocratie, 
passe à l'ordre du jour. 

La priorité est accordée à cet ordre du 
jour par 397 voix contre 145, ce qui cons-
titue le vote de confiance 

L'ordre du jour es! voté au fond à mains 
levées à une grande majorité. 

La séance est levée à 10 h. 25. 
 —* 

Le Scrutin de la Chambre 
Paris, 12 janvier. — Le scrutin sur la 

priorité en faveur de l'ordre du jour de MM. 
Butin et Augagneur accordant la confiance 
de la Chambre au gouvernement, a été 
astopté par 397 voix contre 145 sur 542 vo-
tants, chiffres proclamés en séance. Après 
rectification du nombre des votants : 490. 
Pour l'adoption, 377 voix contre 113. 

Ont voté contre : 85 socialistes unifiés, 22 
radicaux et radicaux-socialistes, 1 membre 
de l'Union républicaine radicale et socia-
liste, 3 républicains socialistes, 2 sauvages. 

13 députés se sont abstenus : 2 socialistes 
unifiés, 1 républicain socialiste, 7 radicaux 
et radicaux-socialistes, 1 membre de la Gau-
che radicale, 1 membre de la Gauche démo-
cratique, 1 membre de l'Union républicaine 
radicale et radicale-socialiste. 

44 étaient absents par congé, notamment 
MM. Caillaux et Malyy. 

En ce qui concerne notre région, les votes 
se sont répartis comme suit : 

ARIEGE. —• Ont voté pour le gouverne-
ment : Tous. 

AUDE. — A voté contre : M. Aldv. — Ab-
sent : M. Albert Sarraut. — Ont voté pour : 
Tous les autres. 

AVEYRON. — Contre : M Cabrol. — Pour : 
tous les autres. 

CANTAL. — Pour : Tous. 
CHARENTE. — Abstenu: M. Jean Hen-

nessy. — Pour : Tous les autres. 
CHARENTE-INFERIEURE. — Contre: M. 

Pouzet. — Pour : Tous les autres. 
CORREZE. — Absent : M.Vidalin. — Pour • 

Tous les autres. 
DORDOGNE. — Contre: M. Chavoix. -

Pour : Tous les autres. 
HAUTE-GARONNE. — Contre : MM. Ellen-

Prévot, V. Auriol, Bédouce. — Pour : Tous 
les autres. 

GERS. — Absent : M. Nouions. — Pour : 
Tous les autres. 

GIRONDE. — Contre : M. Camelle.— Pour : 
Tous les autres. 

HERAULT. — Contre : MM. Barthe, Re-
boul. — Pour : Tous les autres. 

LANDES. — Absent: M. Loustalot. — 
Pour : Tous les autrôs. 

LOT. — Absent : M. Malvy. — Pour : Tous 
les autres. 

LOT-ET-GARONNE. — Pour : Tous. 
BASSES-PYRENEES. — Pour: Tous. 
HAUTES-PYRENEEES. - Absent: M. La-

cave-Laplagne. — Pour : Tous les autres. 
PYRENEES-ORIENTALES. — Contre: M. 

Dalbiez. — Pour : Tous les autres. 
DEUX-SEVRES. — Absent : M. Delaporte. 

— Pour : Tous les autres. 
TARN. — Contre : M. Sabin. — Pour : Tous 

les autres. 
TARN-ET-GARONNE. — Absent : MM. Pau, 

lin Dupuy, Adrien Constans. — Pour : M. 
Pottevin. ■ 

VENDEE. — Pour : Tous. 
VIENNE. — Pour : Tous. 
HAUTE-VIENNE. — Contre 

Bétoulle, Pressemane, Parvy 
Nouhaud. 

LE DEBAT SUR NOTRE POLITIQUE 
DE GUERRE 

Paris. 12 janvier. — L'accord est com-
plet entre-les alliés. Les déclarations de 
M. Pichoïtsur les conditions de la paix 
ne diffèrent que par la forme de celles de 
M. Lloyd George et du président Wilson, 
constate 17/omme Libre ; 

Les mêmes mots s'y retrouvent : paix 
juste et durable, indépendance des peuples, 
réparations nécessaires. Société des nations. 

Lorsque les**rmêes auront prononcé, lors-
que les agresseurs seront refoulés, lorsque 
les peuples aveugles des empires centraux 
verront clair au feu des revers, alors 11 sera 
temps de se réunir entre alliés pour dres-
ser dans le détail le programme sur lequel 
on s'entend déjà. QuÉpd l'heure de la paix 
sonnera, il sera temps de faire le traité. 

La séance n'a apporté ni surprises ni 
déception, estime la Petite République : 

Le débat attendu, dit l'organe radical-so-
cialiste, 6'est -déroulé dans les conditions 
prévues, et son mérite principal fut de four-
nir au gouvernement l'occasion de faire du 
haut de la tribune quelques déclarations 
importantes et nécessaires. 

Les dirigeants du parti socialiste, en-
traînés par une minorité autoritaire à des 
imprudences et à des maladresses regret-
tables, s'efforcent maintenant de déplacer 
les responsabilités et de donner le change, 
dit M. Garapon, dans l'Echo de Paris. 
DToù leur attitude envers le ministre des 
affaires étrangères : 

Ce fut, je vous l'assure, un spectacle pé-
nible, dans un débat die cet ordre, où l'inté-
rêt de la France aurait dû dominer tout. 
L, attitude du parti socialiste sera jugée par 
le pays comme elle le. mérite. Elle fut In-
décente et honteuse, quels que soient les 
grands mots dont les orateurs du parti es-
saient .de la couvrir et de quelque prétexte 
quils s'évertuent à l'excuser 

Les maximalistes russes ont trouvé chez 
eux sinon des apologistes et des partisans 
déclarés, du moins des indulgences dont le 
ministre des affaires étrangères a montré, 
maigre le tumulte déchaîné et incessant, le 
véritable caractère. Sincères, elles sont une 
duperie; réfléchies, elles seraient une com-
plicité, et. en tout état de cause, elles sont 
un danger. La Chambre, d'ailleurs, les a 1u-
gé»s et condamnées. 

La séance se caractérise en peu de mots 
pour M. Avril, du Figaro : 

Les socialistes ne peuvent admettre que 
l'on parle de paix sur un point de l'Europe 
sans qu'ils soient conviés par les gouverne-
ments à entrer comme des fous dans les né-
gociations. Ces gens-là ont des plans, des 
aspirations, des idéologies. Ils les trans-
portent d'un coup dans la réalité, sans vé 
riflcation, sans méthode, sans esprit d'ana-
lyse, dans une logomachie mystique, et ils 
disent : c Voilà .la vérité sociale, politique, 
diplomatique. Vous allez la proclamer, où 
vous n'êtes bons à rien. » 

C'est commode... commode et enfantin. 
M. Pichon, ministre des affaires étran-

gères, dans une forme parfaitement cour-
toise, et dont on admirera la netteté, le leur 
a dit. 

Ils ont poussé des cris affreux, ils ont in-
terrompu le ministre, frappant leurs pupi-
tres, s'exaltant à leur propre bruit, donnant 
en somme le spectacle charentonnesque 
d'une bande'en délire pour laquelle les mots 
comptent seuls. 

Ce qu'il y a de plus grave quand on les 
a vus et entendus, c'est que la trahison 
maximaliste les met en délire et qu'ils ne 
conçoivent le rétablissement de l'ordre eu-
ropéen que par le dévergondage des aliénés 
de Pétrograd. 

Dans YAction française, M. Charles 
Maurras dit : 

Si le cabinet a obtenu près de 400 voix, 
le « groupe » socialiste, d'abord représenté 
dans sa nuance minoritaire par un ordre 
du jour cynique, s'est ensuite retrouvé tout 
entier derrière M. Renaudel, et une cinquan-
taine de radicaux caillautistes ont fait cau-
sa commune avec ces mauvais ouvriers de 
la guerre et de la paix. Nous le regrettons 
pour la France. 

L'Humanité n'est pas. satisfaite — on 
n'en sera pas surpris — de la séance d'hier. 
Elle s'en exprime en métaphores : 

On espérait du gouvernement français des 
déclarations qui, complétant celles qui nous 
venaient de Londres et de Washington, 
acnèveraient d'éclairer l'horizon internatio-
nal. Au lieu du supplément de clarté es-
compté, c'est une nuée, un brouillard passa-
ger, souhaitons-le, qui embrume notre ho-
rizon. , 

L'Humanité blâme âprement M. Pichon 
pour s'être refusé à faire connaître par 
le détail les pourparlers que le ministre 
des affaires étrangères a provoqués avec 
nos alliés en vue de la rédaction d'une 
Note commune sur les conditions de paix. 
Procédé inadmissible ! clame l'organe so-
cialiste, et en contradiction avec les prin-
cipes proclamés par M. Wilson 

Mais, pourrait-on faire observer à 
l'Humanité : le président Wilson lui-mê-
me n'a-t-il pas cru devoir jusqu'ici s'abs-
tenir de faire ce que le journal socialiste 
réclame ? Alors ? 

LA DECOUVERTE 
PAR LE 

LINDEMNITÈ NAVALE 

DES CANONS 
SON 

Parmi les problèmes scientifiques qui se 
posèrent dès le début de la guerre, la re-
cherche, où, pour employer le tenue des 
artilleurs, le repérage des batteries enne-
mies préoccupa à juste titre notre haut 
commandement. Le camouflage du canon 
ne permettait plus de découvrir ceux-ci 
par la vue. Mais la science allait fournir 
un moyen de suppléer celle-ci : c'est ainsi 
que naquit la méthode de repérage des 
batteries ennemies par le son. Elle est 
d'une élégance et d'une simplicité extrê-
mes. 

Son inventeur, le sous-lieutenant Char-
les Nordmann, est le savant astronome 
dont on connaît les beaux travaux sur la 
température des étoiles. 

M. Richard Arapu nous explique dans 
l'Eclair la méthode dans ses principes 
éventuels, qu'on peut divulguer, les Alle-
mands ayant réussi à se les approprier : 

Le repérage des canons par le son seul 
dérive des expériences faites.il y a près 
d'un siècle par le bureau des longitudes 
pour déterminer la vitesse des ondes sono-
res. Arago, qui présidait la commission, 
avait fait mettre des canons en batterie à 
Montlhéry et à Montmartre. Les canons ti-
raient alternativement dans les deux sens. 
Des observateurs chronométraient les lueurs 
des départs et les détonations. La distance 
des deux postes d'observation étant exacte-
ment connue, ainsi que la vitesse de la lu-
mière qui dépasse 300,000 kilomètres à la 
seconde, on en déduisait avec précision la 
vitesse du son. 

Pour déceler l'emplacement invisible d'une 
batterie qui tire, il suffira d'avoir trois ob-
servateurs munis de chronomètres et reliés 
téléphoniquement entre eux, qui enregistre-
ront les instants exacts des coups entendus. 
Si l'un des observateurs entend le même 
coup de canon trois secondes, par exemple, 
avant le second observateur, c'est qu'il se 
trouvera d'un kilomètre environ plus près 
du canon ennemi. Or, il existe en géométrie 
une courbe : l'hyperbole, dont la rorme af-
fectionnée par les queues des comètes a une 
assez grande ressemblance avec un pain de 
sucre et qui est caractérisée par le fait que 
la différence des distances de tous ses points 
à deux points donnés est constante et égale 
à. une valeur donnée. 

La différence des temps déterminée par 
les deux observateurs permettra de cons-
truire sur une carte l'hyperbole correspon-
dante. Le canon qui a tiré le coup observé 
sera donc un point de l'hyperbole cons-
truite. 

La même opération peut être faite avec 
une troisième station éloignée de quelques 
centaines de mètres. En combinant les don-
nées de ce poste'avec les deux autres, on 
construira une nouvelle hyperbole; la bat-
terie cherchée sera le point de rencontre 
des deux courbes. 

Cette invention si simple et si ingénieuse 
date des premers mois de la guerre. Le 
colonel Nivelle, qui commandait le 5e d'ar-
tillerie de campagne, sur l'Aisne, et qui 
depuis commanda les armées françaises, 
avait posé la question dans les premiers 
jours d'octobre. Un de ses brigadiers, l'as-
tronome Nordmann, vint quelques jours 
après lui apporter la solution. 

Le 17 novembre, des expériences officiel-
les eurent lieu devant une commission pré-
sidée par le général Galliéni. Deux canons, 
placés respectivement à 4 kilomètres et de-
mi et 5 kilomètres du poste d'observation 
choisi, furent ' repérés en peu de minutes 
avec des erreurs ne dépassant pas celles 
des cartes, c'est-à-dire avec le maximum 
d'exactitude. En décembre, la méthode était 
appliquée sur le front et la destruction des 
batteriles ennemies repérées vérifiée par 
avions. 

Un grand nombre de physiciens s'atta-
chèrent par la suite à continuer ces travaux 
et à perfectionner la nouvelle découverte. 
Les professeurs Esclangon, de Bordeaux; 
Weiss, du Polytchnicum de Zurich ; Cot-
ton, de la Sorbonne; l'inventeur Georges 
Claude imaginèrent des systèmes équiva-
lents. Aujourd'hui le repérage par le son 
est généralisé dans les armées alliées où 
il rend les plus grands services. 

L'EXEMPLE DES RESTRICTIONS 
EN ANGLETERRE 

Il faut reconnaître que la haute société 
anglaise fait la guerre avec un certain 
chic, dit M. Clément Vautel, du Journal : 

L'aristocratie et la grande bourgeoisie bri-
tanniques on. résolu volontairement de sa-
crifier sur l'autel de la patrie le roastbeef 
national, les pommes de terre traditionnels, 
le classique plum-pudding, la plupart des 
mets chers à l'Old England. Et voici que 
les grands cercles de Londres s'imposent 
deux jours sans viande. Là-bas, les riches 
sont les premiers à se mettre la ceinture; 
non seulement ils ne trichent pas. mais en-
core ils vont au-devant des décisions de 
leur dictateur des vivres. Eh bien ! c'est 
beau, c'est émouvant, c'est sublime. 

En Fraice. disons-le carrément, ce volon-
tariat pour le front économique est incon-
nu. On veut bien boucler le ceinturon du 
soldat et mourir pour la patrie, mais per-
sonne ne consent bénévolement à serrer sa 
ceinture d'un cran et à vivre moins bien. 
On attend les ordres, et encore, quand les 
ordres sont arrivés, on cherche a se dé-
brouiller. 

La formule « «ans annexions » a été sou-
mise à Brest-Litovsk à quelques petits es-
sais d'application qui, comme on dit plai-
samment, ne sont pas piqués des vers. Il y 
a certainement peu de balivernes dans 
l'histoire diplomatique, qui en est pourtant 
riche, de taille à lutter avec celle de la 
libre option des nègres du Cameroun qui, 
d'après la thèse allemande, résulte de leur 
volontaire enrôlement dans les phalanges 
germaniques. Nos coloniaux vous diront 
comment étaient enrôlés les noirs de 
Duala... Passons ! On ne discute pas ces 
choses. Mais las pires jobards, les plus im-
béciles de ces défaitistes sans méchanceté 
qui nourrissent dans leur foi débile la mi-
sérable illusion de la paix blanche doivent 
commencer par voir que cette paix blanche 
serait plutôt noire pour eux qui la subi-
raient et seraient par là même des vaincus. 
Sous le fatras des pompeuses déclarations 
russes on sent l'angoisse et le désespoir. 
Les Lénine et les Trotsky eux-mêmes pâlis-
sent devant leur œuvre, telle que la définit 
avec une inflexible rigueur le Prussien 
quand, le sourire aux lèvres, il leur dit : 
« Nous sommes d'accord sur les principes. 
Réalisons ! » 

Voilà que Lloyd George, l'autre jour, a 
dit lui aussi : « Réalisons ! » Il ne s'agit 
plus, dans la définition claire et concise des 
conditions de paix des alliés, de désirs, 
d'ambitions, de visées; il s'agit de réalités. 
Di'un côté, la paix allemande et ses consé-
quences : ruine irrémédiable pour nous, 
écrasés à jamais par le poids d'un impôt 
inamortissable; impossibilité de relèvement 
économique, dépendance absolue du vain-
queur; de l'autre, la paix juste et ses consé-
quences : dur travail, laborieux, relève-
ment, mais sécurité, restauration du droit 
et avènement d'une ère d'arbitrage, de rap-
ports loyaux, de justice meilleure, de désar-
mement. D'un côté la mort. De l'autre, la 
vie... ardue, austère, rude, mais la vie ! 

La netteté avec laquelle Lloyd George a 
posé la question d'Alsace-Lorraine appelle 
des déclarations correspondantes, du côté 
de la France, en ce qui concerne l'indem-
nité navale. Il ne s'agit pas plus là d'in-
demnité de guerre qu'il ne s'agit d'annexion 
pour l'Alsace-Lorraine. II s'agit de la répa-
ration d'un dommage commis contre les 
lois de ia guerre, contre les traités, contre 
le droit des gens, d'un attentat contre la 
propriété privée que ne justifie et n'excuse 
aucun résultat militaire — hormis la dé-
faite si, par ces attentats, nous avions suc-
combé — d'une longue série d'assassinats 
froidement ordonnés et exécutés. La répa-
ration matérielle de ces torts n'est pas une 

indemnité de guerre, car elle n'est réda« 
Se qu'au nom de la propriété privée mo 

^ A»£ ont envoyé au fond de la 
mef une richesse qu'on ne peut évaluer 
mais qui, à l'heure actuelle, doit dépasser 
Se milliards. Elle est à jamais perdue 

D0
^ l'humanité tout entière. C'est un acte 

ûont ils ont pris et dont ils conserveront 
toute la responsabilité. Les moissons de 
continents entiers, le travail de peuples en-
tiers sont à jamais détruits, enfouis dans 
les profondeurs marines. 

Et après cela est-il possible de laisser 
des sens croire qu'on peut très bien passer 
l'éponge là-dessus ? Croire qu'on peut au 
lendemain de la paix, laisser une flotte alle-
mande nombreuse et intacte sortir de ses 
ports, bourrée de marchandises, couvrir es 
routes commerciales que la pénurie de ton-
nage des alliés lui laissera libres et ache-
ver par une concurrence victorieuse et sans 
efforts la destruction finale du commerce 
allié que ses sous-marins auront commen-
cée! . Voilà un des aspects, .1 aspect alle-
mand, de la formule « sans indemnités^ 

Quand l'Angleterre dit qu elle u fiera 
avec nous jusqu'à la mort pour 1 Alsace-
Lorraine, parce que là est une question 
vitale pour la France, nous devons trouver 
dans notre bon sens les éléments dune 
résolution aussi ferme de lutter avec e la 
jusqu'à la mort pour l'indemnité navale, 
car là est une question vitale pour 1 An-
gleterre. Quoi que l'on pense, quoi que 1 on 
ressente à l'égard de la question du rapport 
des pertes et des profits dans les deux pays, 
le fait que le sort des deux pays est indis-
solublement lié dans le drame actuel do-
mine toute autre considération. 

Il est question d'une répartition du ton-
nage entre alliés après la paix. De quelque 
façon que se fasse cette répartition, ce ne 
peut être qu'au détriment du commerce 
anglais. Notre alliée fera ce sacrifice, mais 
elle ne pourra le faire que si elle n'est pas 
exposée à être écrasée de prime abord par 
l'intensité du trafic allemand. Disperser le 
tonnage disponible entre plusieurs nations, 
en face d'une puissante concentration com-
merciale ennemie, serait une absurdité ! 
ce serait hâter la catastrophe plutôt que 
l'éviter. Die toute nécessité il faut parer ce 
coup de massue que prépare la mielleuse 
Allemagne derrière sa formule » sans in-
demnités ». Sans indemnités !, Soit, maia 
non sens réparations ! La réparation na-
vale n'est pas qu'une exigence de morale 
inévitable, elle est, elle aussi, une question 
de vie ou de mort 

Jean CLAUD1US. 

L'Effort américain 

ACCELERATION DES CONSTRUCTIONS 
NAVALES 

Washington, 12 janvier. — M. Hurley, pré-
sident du bureau de la navigation aux États-
Unis, évalue à quatre millions et demi de 
tonnes la production en tonnage des navi-
res par les Etats-Unis pour l'année 1918. Il 
dit que le pays possède 118 chantiers de 
constructions maritimes, dont 51 construi-
sent des vaisseaux en acier et 67 des vais-
seaux en bois En avril, il y avait 148 cales 
de construction de navires aux Etats-Unis. 
Aujourd'hui il y en a 716 construites ou en 
construction, dont 95 % sont terminées. 
Dans toutes les cales terminées des navires 
sont mis en chantier. 

Le nombre des travailleurs des chantiers 
maritimes s'est aussi accru de façon très 
sensible. L'organisation pour l'embauchage 
de 390,000 ouvriers est en bonne voie. 

M. Hurley croit que cette année même on 
terminera deux navires en bois dans cha-
cune des cales aménagées à cet effet et que 
trois, peut-être quatre vaisseaux en acier 
seront terminés dans chacune des cales de 
construction de vaisseaux en acier. 

LE SUFFRAGE DES FEMMES 
Washington, 11 janvier — La Chambre a 

adopté le suffrage des femmes par 572 voix 
contre 136. 

En Angleterre 
Reconstitution du Conseil 

de l'A.înir«u'é 
Londres, 12 janvier. — Le conseil de 1' 

mirautô a été reconstitué. Les nouveaux 
membres sont les contre-amiraux Svdney, 
Freemantle, George Hope et un r.embre ci-
vil, M. Arthur Pesse, directeur du North. 
Eastern Railway. Les membres qui se re-
tirent sont : le vice-amiral sir Henry Oliver 
et le commodore Godfray Paine. 

Lettres Parisiennes 

Les Ordres du Jour 
La clôture du débat est prononcée. 
Trois ares du jour sont déposés : 
1» Par MM. Butin, Augagnçjtr, Pierre 

Rameil; 
2° Par M. Mayéras; 
3° par MM. Deshayes, Renaudel. 
M. Pichon : Le gouvernement n'accepte 

que le premier ordre du jour. 
M. Mayéras défend son ordre du jour, 

qui tend à l'engagement de négociations 
avec les Soviets et attaque, à oe sujet, l'at-

MM. Valière, 
— Pour : M. 

Les Prisonniers de Guerre 
Au début de la séance, ia Chambre avait 

discuté les interpellations de M. Pasqual 
et de plusieurs de ses collègues du Nord sur 
les négociations relatives à l'échange des 
prisonniers de guerre âgés de plus de qua-
rante ans. 

M. Pasqual a retracé les souffrances des 
prisonniers et demandé l'échange des mil-
lions d'entre eux qui dans tous les pays font 
défaut à la main-d'œuvre, conformément à 
l'appel de M. Ador, conseiller fédéral suisse. 
(Applaudissements. ) 

M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la guer-
re, a rappelé les négociations qui ont eu lieu. 

Le débat s'est terminé par l'adoption à l'u-
nanimité d'un ordre du jour remerciant la 
Confédération suisse de son intervention et 
confiante dans le gouvernement pour pour-
suivre les négociations en vue de l'échange 
des prisonniers valides milltairés et civils 
comptant dix-huit mois de captivité au 
moins, en commençant par les prisonniers 
de 1914, et l'internement en Suisse des offi-
ciers remplissant les mêmes conditions de 
durée de captivité. 

A la Commission sénatoriale de l'Armée 
Paris, 11 janvier — La commission sé-

natoriale de l'armée s'est réunie pour dis-
cuter divers rapports sur les pétroles, les 
effectifs, les cantonnements aux armées et 
les abris souterrains et le ravitaillement en 
pétrole. 

Paris, il janvier. 

Si la Chambre avait actuellement-du 
temps à perdre, il serait bien désirable que 
le député Jobert réalisât son intention 
d'interpeller le gouvernement. Le député 
Jobert, qui représente avec un éclat mo-
déré un des arrondissements de l'Yonne, 
dirige ou inspire un journal sur lequel 
rayonne son génie. Cet organe de l'opinion 
de M. Jobert ayant injurié M. Clemen-
ceau, la censure crut devoir intervenir. 
Sur quoi, M. Jobert, indigné, annonça son 
dessein de porter l'incident à la tribune 
nationale, selon le mot pompeux de feu 
M. Amagat. Mais M. Clémenceau vient 
de lui couper l'interpellation sous le pied 
au moyen d'un communiqué qui met sans 
hésitation les rieurs de son côté. Cet ex-
quis petit document pose en principe que, 
l'article censuré ne contenant aucune allu-
sion aux événements diplomatiques et mi-
litaires et ne contenant que les injures cou-
rantes à l'adresse de M. Clémenceau, la 
censure était intervenue à tort : « Comme 
le droit d'injurier les membres du gouver-
nement doit être mis hors de toute atteinte, 
une mesure disciplinaire a aussitôt été pri-
se contre le fonctionnaire qui n'a pas tenu 
compte des instructions ministérielles. » 

Et voilà qui est charmant; le premier 
ministre posant ainsi le principe du droit 
à l'injure à l'adresse des gouvernants a 
fait un acte d'homme d'esprit aux yeux du-
quel les insultes nuisent surtout à ceux qui 
les profèrent. 

Il. n'est pas un de nos hommes d'Etat 
de quelque importance qui ait été épar-
gné par les diffamateurs. En feuilletant la 
collection des petits journaux du temps de 
la monarchie de Juillet, on trouve de bien 
singuliers exemples de critique injurieuse. 
Insulter les ministres était un sport, une 
des formes de la plaisanterie. 

Plus près de nous, sous le régime répu-
blicain, la violence des attaques personnel-
les s'accrut avec l'audace que communi-
que aux belles âmes la confiance dans l'im-
punité. On sait si Gambetta fut épargné ! 
Comme il dédaignait de se défendre, on 
s'acharna b;avemen+ à ses trousses. Chaî-
îemel-Lacour eut sa part d'amertume, et 
bien d'autres encore. La virulence des 
morsures était en raison directe de la va-
leur des services rendus au pays. 

J'ai été le témoin de l'odieuse perséou-
| tion à laquelle fut soumis Jules Ferry, re-

connu coupable d'avoir donné à la France 
un bel empire colonial. Son crime semblait 
devoir être inexpiable. On lui reprochait 
sa conquête. Un jour, il fut pris à la tri-
bune d'une crise de toux. Le lendemain, 
un journal notait cet incident, en ajoutant : 
(( Ferry, le sang de tes victimes t'étouffe ! » 

On exposa dans la vitrine d'un magasin 
du boulevard des Italiens une peinture re-
présentant une pyramide de crânes, au 
sommet de laquelle se dressait la figure 
grimaçante de Ferry. Ce n'était plus Fer-
ry, c'était : le Tonkinois, et Rochefort, en 
sa qualité d'homme d'esprit de profession, 
ne l'appelait que : le pékier, indiquant 
ainsi qu'il avait conquis l'Indochine afin de 
s'y enrichir. J'ajoute qu'il vivait modeste-
ment dans un des appartements de la mai-
son de son frère, située rue Bayard. U ne se 
plaignait pas des attaques féroces dont il 
était l'objet. Quand il lui arrivait d'y faire 
allusion, il avait un air rêveur, comme un 
homme qui cherche une raison plausible ' 
à des choses inexplicables. Il fut très mal-
heureux et son chagrin abrégea sa vie. 

On a beau s'armer de philosophie défen-
sive, on ne peut se soustraire entièrement 
à l'action du venin des diffamateurs. M. 
Clémenceau lui-même, en dépit de sa belle 
vaillance, a dû secrètement souffrir plus 
d'une fois au choc des outrages qui lui fu-
rent prodigués. Il a raison de considérer 
officiellement comme « hors de toute at-
teinte » le droit d'injurier les membres du 
gouvernement; c'est là une attitude de 
beau joueur; mais je présume qu'il ne faut 
pas ajouter foi sans réserve à sa hautaine 
indifférence. 

Un autre homme politique attaqué avec 
une sauvage violence parut, lui aussi, dé-
daigner la calomnie. Je fais allusion à M. 
Constans, auquel furent imputés tant de 
méfaits divers. Il feignait d'en rire; tout 
le monde connaît la manière dont il 
accueillit le propos par lequel on l'accu-
sait d'avoir fait assassiner un associé in-
dustriel nommé Puig : « Je ne l'ai pas 
fait assassiner; j'assassine moi-même. » 

Eh bien, quelques-uns des intimes de 
Constans savaient qu'il était loin d'avoir 
l'immunité contre l'action du poison. 

Tout ce qu'on peut demander à un hom-
me politique insulté, c'est de garder son 
sang-froid et de paraître insensible aux 
coups et aux blessures. 

C'est déjà beaucoup. 
Albert ROBERT. 

M. Winston Churchill 
prévoit de rudes Combats 

Londres, 11 janvier. — Parlant aujour-
d'hui devant une assistance considérable, 
M. Winston Churchill, ministre des" muni-
tions, a déclaré notamment que les conflits 
les plus violents étaient sans doute encore 
à. venir. 

Il a rappelé que l'Allemagne, à cette 
heure, transporte du front oriental au front 
occidental toutes ses troupes disponibles 
aussi rapidement que son matériel roulant 
détériore le lui permet : 

« II ne faut pas, dit-il, que nous perdions 
un seul instant notre inébranlable confian-
ce dans le succès de nos préparatifs pour 
la réception des hordes germaniques, dont 
lo mouvement ne nous a pas échappé. » 

UN APPEL AUX ETATS-UNIS 
Faisant ensuite appel aU peuple améri-

cain, M. Churchill s'écrie : « Traversez. 
l'Atlantique par divisions, par bataillons! 
Venez même individuellement si vous vou-
lez, mais venez tout de suite en Europe. 
Construisez les navires qui seuls permet-
tront à votre puissance, à votre force sans 
limite d'exercer leur influence. Donnez vo-
tre crédit sous la forme de matériel de guer-
re, sans lequel notre pleine force ne sau-
rait se maintenir. Que tout le tonnage dont 
vous pouvez disposer soit employé à nous 
apporter des produits finis ou partiellement 
finis, plutôt que des matières premières en-
combrantes. Transportons des aciers plutôt 
que des minerais, des obus plutôt que des 
aciers, des explosifs plutôt que les matières 
beaucoup plus pesantes qui entrent dans 
leur composition. Que l'éonomie de tonnage, 
la grande économie de tonnage, serve à fa-
ciliter, à accélérer l'arrivée sur le champ de 
bataille des vaillants combattants des 
Etats-Unis. » 

LA VIE AGRICOLE 

Les Engrais animaux 
Les engrais organiques animaux dont 

je vais parler doivent être considérés sur-
tout comme des engrais azotés; c'est-à-di-
re qu'on devra, dans l'appréciation de leur 
valeur, s'occuper principalement de l'a-
zote. Pour se faire une idée de leur action, 
on comparera leur composition à celle du 
nitrate de soude, qui a 15 à 16 % d'azote. 
Mais l'azote des engrais organiques n'csl 
pas d'une utilisation aussi immédiate que 
celui du nitrate ou du sulfate d'ammonia-
que; il doit se transformer, au préalable, 
en nitrate, pour être absorbé par les plan-
tes, et cette transformation se fera plu? 
rapidement dans un sol meuble, aéré, 
ayant du calcaire, que dans un sol argi-
leux et compact. Si l'effet des engrais or 
ganiques est moins rapide que celui des 
engrais chimiques, il est plus durable, et, 
de plus, ils produiront cette action physi-
que améliorante du sol, dont j'ai parlé. "On 
pourra les employer pendant l'hiver. 

On trouve un excellent engrais dans les 
débris de poissons. Ils apportent surtout 
de l'azote et de l'acide phosphorique. 
Avant de les acheter, il faut s'informer 
de leur composition, qui est assez varia-
ble. Leur dose d'azote peut varier du sim-
ple au double ou au triple. Ils en ont de 
3 à 9 %. Ils contiennent de 7 à 8 % d'acide 
phosphorique, ainsi qu'un peu de potasse 
et de chaux. 

Le sang des animaux de boucherie se 
vend comme engrais sous forme de pou-
dre. Sa composition est variable : on doit 
se la faire garantir. Il a aux environs de 
10 % d'azote Sa teneur en acide phospho-
rique et en potasse n'est pas appréciable. 

On utilise aussi comme engrais la chair 
desséchée provenant des animaux abattus 
dans les ateliers d'équarrissage. Cette ma-
tière a la composition du sang desséché, 
à peu de chose près. Sa teneur en acide, 
phosphorique est plus variable, car il se 
trouve souvent, en mélange avec la chair, 
des débris d'os qui augmentent la propor-
tion de phosphate; dans ce cas, le taux 
d'azote; les plumes en ont 15 %; les dé-
phosphorique n'entre pas en ligne de 
compte dans l'estimation du prix. 

Tous les débris animaux constitUeiu 
des engrais azotés appréciables :"la corn« 
torréfiée en poudre contient de 13 à 15 % 
d'azote; les plumes en ont 15 %; les dé-
chets de laine de 4 à 8 %; le cuir torréfié, le 
moins appréciable d'entre eux, à cause de 
la lenteur de sa décomposition, en a au* 
environs de 7 %. 

Ces engrais peuvent s'employer dans 
toutes les cultures : vignes, céréales, plan-
tes sarclées. Pour les céréales, le sang, 'a 
corne, à la dose de 150 à 200 kilos par hec-
tare, ont produit des résultats compara-
bles à ceux du sulfate d'ammoniaque. On 
les répand un peu avant le semis et on les 
enfouit par un labour léger ou un her-
sage. Pour les vignes, selon la richesse 
du sol, on mettra par cep de 75 à 125 
grammes de sang desséché ou de corne; 
de 200 à 300 et même à 400 grammes d'en-
grais de poissons ou de chiffons de laine. 
Ces engrais seront déposés, non pas en 
couverture et à la volée, mais à 25 centi-
mètres environ de distance du cep, à la 
profondeur du sillon de la charrue, au ni-
veau des racines. 

J. CAPUS. 

Les Types 
de Sous-Marins allemands 

Les Allemands emploient quatre types de 
sous-marins : 

1° Le type croiseur à grande vitesse, puis-
samment armé de canons de 5 pouces 9 (en-
viron 155 millimètres) et de nombreuses 
torpilles pouvant être lancées en plongée 
La torpille parcourt, à une vitesse de 30 à 
40 noeuds à l'heure, une distance d'environ 
9 kilomètres. Ellie. est assez puissamment 
chargée d'explosif pour faire sauter l'avant 
uun navire ou ouvrir une voie d'eau dans 
la chambre des machines; 

2° Le type de 900 tonnes, armé de canons 
et de torpilles, et pouvant opérer dans l'At-
lantique ou le pas de Calais; 

3" Le poseur de mines de petit tonnage ; 
4» Le sous-marin destiné à couper les câ-

bles. 
Cette diversité des types explique suffi-

samment les difficultés de notre marine, 
surtout si l'on considère que ces sous-ma-
rins naviguent le plus souvent en surface, 
que leur vitesse est considérable, et qu'il 
leur suffit, pour plonger, de 30 à 80 secon-des. 

Mouvement 
dans les Sous-Préfecîus'e* 
Paris, 11 janvier. — M. Lamand, sous 

préfet de Prades pour la durée de la guer-
re, est chargé de 1 intérim de la sous-préiec-
ture de Montmorillon en remplacement de 
M. Chauvineau, chargé de l'intérim de la 
sous-préfecture de Gien. 

M. Peyre, conseiller de préfecture des 
Pyrénées-Orientales pour la durée de la 
guerre, est chargé de l'intérim de la sous-
préfecture de Prades, en remplacement de 
M. Lamand, chargé de l'intérim de la sous 
préfecture de Montmorillon 

M. Mireur, secrétaire général de la Hau-
te-Garonne pour la durée de la guerre, esl 
nommé à titre définitif secrétaire général 
de cette préfecture, en remplacement de M. 
Martin, nommé secrétaire général de Meur-
the-et-Moselle. 

M. Delpeyruux, conseiller de préfecture de 
la Vendée pour la durée de la guerre, est 
nommé conseiller de préfecture du Finis-
tère, en remplacement de M. Gouinguenet. 
nommé conseiller de préfecture de Seine-e-
Oise. 

M. Pierre-Joseph-Louis Davaux, précède,',», 
ment chargé de l'intérim des fonctions de 
conseilller de préfecture du Finistère et non 
installe,est chargé de l'intérim des fonctions 
de conseiller de préfecture de la Charente-

*ér?'rure' en rel"placement de M. Morand, 
précédemment chargé des fonctions de con-
seiller de préfecture de la Haute-Vienne 
i,^-„^ei^yo

1
n' sotLS-Préfet de Castres pour 

la durée de la guerre, est nommé à titre dé-
«m lf

l0
scms-Pr

f
éÇt de cet arrondissement, en 

' S^A
C™lrnJ Ie M. fotvert, précédemment nommé préfet de la Mayenne. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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Le Mt MOU 
par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XLlr 

Les Soupçons de Thavetin 
(Suitel 

Vous savez quels furent mes malheurs. 
étaient si grands que, seul, Celui qui 

fnavait frappé pouvait me consoler C'est 
Enf,rmioi je résolus d'éteindre sous le froc Su moine les révoltes de mon cœur 

^'.vr^us3'n'étiez alors qu'un enfant Votre 
wrand'mère maternelle vous élevait et, ex-
Imfive dans l'affection qu'elle avait pour 
rous vous tenait jalousement éloigné de 
îîni rrui représentais à ce moment-la, déjà 
£°te la famille de votre père. Je ne-crus 
^ „ nns devoir la prévenir, de ma résolu-
K,n° nue je tenais, pour des motiffs très 
" „ai à laisser' absolument secrète. . 
,gr,ane loin, cependant, de très loin, puisque 
Vvnte ma vie religieuse s'est passée en 
ggf

at
 j£ n'ai cessé de veiller sur vous. 

» Votre grand*mère était une femme supé-
rieure à tous les points de vue. Elle fit de 
vous un homme. 

» Vous l'étiez déjà quand vous eûtes le 
malheur de la perdre. 

» A ce moment-là j'hésitais à vous dire que 
vous n'étiez pas seul au monde, qu'une ten-
dresse paternelle vous restait. 

» Je l'eus fait si vos pas se fussent égarés 
et si, pour vous ramener, vous aviez eu be-
soin d'un guide. 

» Grâce au ciel, vous avez su marcher seul 
et marcher droit 

» Vous étiez sans fortune. Vous avez con-
quis l'indépendance, et vous êtes sur le che-
min de la gloire. 

» Je puis donc sans inconvénient vous dire 
maintenant que, depuis dix-neuf ans, un 
million a été placé à votre intention. 

» Je vous le léguais par testament avec les 
intérêts capitalisés, dans le cas où la mort 
m'aurait surpris. 

» Si je ne vous l'ai pas donné plus tôt, 
c est que je craignais l'effet néfaste de l'ar-
gent sur votre caractère et sur votre talent. 

» Aujourd'hui, je n'ai plus peur. 
» Il est donc temps que vous entriez en 

possession de votre fortune. Elle vous sau-
vera de la nécessité de faire du • métier », 
et permettra à votre talent de jeter une gloi-
re plus pure sur le nom des Revercourt. 

Luo écoutait cette voLx chaude, affectueu-
se, orui ravivait en son cœur les tendresses 
familiales dont il était depuis si longtemps 
sevré. Il regardait aussi avec admiration ce 
visage amaigri, ce front lourd de pensées, 
ces yeux dévorés de l'ardeur des passions 
généreuses, mais au fond desquels se lisait 
plus que de la tristesse, plus que du décou-

„.*efl&E*etrfc. ce qucl'iue chose d'immense, de 

profond, de navrant qu'est une désolation 
résignée. 

— Mon oncle, balbutia le jeune homme, 
comment vous remercier î 

Le visage du religieux s'éclaira d'un bon 
sourire : 

— En m'aimant un peu, dit-il, et en me 
témoignant la confiance qu'on peut avoir 
non pour un oncle, mais pour un père. 

Ces mots semblèrent lever dans le cœur du 
jeune artiste l'écluse qui retenait le flot de 
ses pensées doulorfieuses. 

Le besoin d'épanchement qui s'empare si 
puissafament, à certaines heures, des êtres 
qu'écrase une douleur morale, fut irrésisti-
ble chez lui. 

Il confia au religieux son amour pour Mil-
dred, mit toute son âme à dépeindre la mer-
veille de pureté et de grâce idéale qu'était 
sa fiancée, et finit en racontant à quelle.ter-
rible épreuve le ciel les soumettait tous les 
deux. 

Tout à ses propres pensées, il ne remar-
qua pas que le Père de Revercourt crispait 
ses doigts nerveux autour de la corde nouée 
qui lui ceignait les reins. 

Il ne vit pas la pâleur mortelle qui s e-
tendait sur le visage ravagé d'angoisse. 

Il ne comprit pas ce qu'il y avait de dé-
sespoir affolé dans le regard fiévreux du 
missionnaire. 

Et quand il eut tout dit, Luc, comme un 
enfant qui implore un secours tout - puis-
sant, gémit : 

— Que faire ? que faire pour la sauver ? 
Le religieux prit la main du jeune hom-

me, la pressa d'une étreinte ardente, mais 
ne répondit pa,s. 

— Ma conviction est faite, ajouta Luc avec 
exaltation. Rien ne la changera. La vraie 

coupable, c'est la marquise de Libernières. 
Elle a moralement assassiné ses amants; 
pourquoi n'aurait-elle pas assassiné physi-
quement son mari ï Cette femme a tous les 
vices. Ils se lient dans la beauté fatale qui 
lui fait un masque tragique. 

Il s'arrêta un instant, puis reprit. 
— Ah ! s'il n'y avait pas le témoignage du 

médecin qui affirme que mon adorée Mil-
dred est une empoisonneuse. Comment dé-
truire la toute-puissance d'un pareil témoi-
gnage émanant d'un homme essentiellement 
honorable ? 

Oh ! si le religieux avait pu dire : 
« Honorable, cet homme ! Mais c'est lui 

qui, il y a vingt ens, a aidé à me voler mon 
enfant 1 La marquise de Libernières conti-
nue la race de ces Letourneurs qui, pour 
s'assurer une fortune, n'ont pas reculé de-
vant cet abominable forfait 1 Et vingt ans 
après, ces mêmes ennemis se retrouvent 
pour perdre plus sûrement encore la créa-
ture de pureté, de noblesse et d'amour qu'ils 
feront condamner comme une criminelle. » 

S'il ewaiit pu dire cela. 
Quefqour nouveau jeté sur l'affaire ! 
Quel fil conducteur pour retrouver les 

vrais coupables ! e 
Mais le secret du confessionnal scellait les 

lèvres du prêtre. 
Il laisserait accuser, condamner, guilloti-

ner sa fille, quitte à mourir lui-même de 
sa mort. 

Quand elle gravirait les degrés de l'écha-
faud, il mettrait entre ses mains liées la 
palme des vierges martyres. 

Dans les cieux, il chanterait en son hon-
neur l'hymne de gloire; mais sur terre, ses 
lièvres, scellées du sceau divin ne se descel-
leraient iamais-

Luc ne pouvait deviner le combat terrible 
que se livraient dans ce cœur de prêtre la 
plus sacrée des affections et le plus intangi-
ble des devoirs. 

~- Mon oncle, dit-il, vous me donnez une 
fortune, soyez-én béni. L'or est un levier 
puissant. Je le jetterai à profusion pour fai-
re éclater la vérité. 

Puis, prenant congé du religieux, il de-
manda : 

— Parmi vos relations, n'y aurait-il per-
sonne qui pût nous être utile. Ne pourriez-
vous nous y aider ? 

— Moi, mon fils, dit le religieux en regar-
dant le ciel, je n'ai qu'une arme : la prière. 
Combattez; je prierai le Dieu des bons com-
bats de vous donner la victoire. 

11 ne restait plus à Luc qu'une personne 
à voir à Paris. 

C'était Louis Thavelin. 
Cet homme intelligent, dévoué, qui avait 

fait ses preuves et qui, par son métier, avait 
acquis un flair subtil en matière criminelle, 
pouvait être d'un grand secours pour décou-
vrir les vrais coupables. 

L'agent, se souvenant de l'aventure récen-
te de Mildred, avait déjà fait peser ses soup-
çons sur le baron d'Ainhiord, mais il ne se 
crut pas autorisé à livrer à Luc de Rever-
court le secret de sa fiancée. 

D'ailleurs, il y réfléchissait depuis la pre-
mière heure, si le baron avait fait le coup, 
ce ne pouvait être que par l'intermédiaire 
d'un complice. 

Thavelin avait déjà fait son enquête. 
Il savait que les domestiques de l'entoura-

ge dm marquis étaient sûrs. 
- Restait la marquise. 

I Quand Luc lui fit part de ses soupçons, il 
répondit simplement. 

— J'y avais pensé. Il y a des amis à- moi 
qui rôdent autour de l'hôtel de Libernières. 
On ne le lâche ni de nuit ni de jour. La gui-
gne a voulu que le camarade qui devait 
monter la garde Ja nuit, où le corps du pau-
vre défunt marquis a dormi là dedans ait 
été d'uroenco appelé ailleurs sans avoir eu 
le temps de me prévenir. Faut croire que ce 
n'est pas le moment où quelque chose d'in-
solite a pu se passer. 

C'était cependant cette nuit-Jà qu'avait eu 
lieu le rendez-vous de la marquise et de 
d'Ammard. 

Le fil conducteur se rompait 
Arriverait-on à le renouer ? 

CHAP1TRTE XLIII 

La Bénédiction d'un Père 

Le lendemin, Luc de Revercourt devait re-
partir pour l'Ariôge. 

Il amenait avec lui le défenseur de Mildred 
Dans la matinée, il se présenta rue de Va-

rennes. 
J— J?,i

vi,ens Prcn(lre congé de vous, mon on-
cle, dit-U au religieux et vous faire part 
dune décision qui vous intéresse comme 
chei de famille et à laquelle j'espère que vo-
tre cœur généreux ne verra pas d'obstacle. 

« Quel que soit l'avenir de ma fiancée, je 
veux le partager avec elle. Dans la douleur 
comme dans la joie, dans la flétrissure im-
méritée comme dans l'auréole dont l'eussent 
entourée sa fortune et sa. beauté, ma vie res-
tera indissolublement liée à la. sienne. Elle 
>2wi Pas ^e IamUle. Personne n'a le droit 

.La^éde^eir >1& voix inouï* 4a déîeodçej-.'Ge .droite 

1M>IB™™l™jM"M!ff'T,Siaro-li IIlllllll||||«É 

LÎ^A* que 3e raie nou seulement comme fiancé, mais comme époux. Il faut crue je 
puisse être a ses côtés en face de ses juges 
le cœur brisé, mais la tète haute h 

irklKS™ ,d0 Revercourt regardait avec une 
indicible émotion ce jeune homme dont " 
r^ai?cc

eiifrglCîue,s'imprésnait de tome a noblesse de sa généreuse résolution Et au 
milieu de ses angoisses II bénissait" le ciel 
qui avait mis a côté de sa bien - aimée Ma •' 
pente cette protection courageuse et vail-
lante, cet amour dont l'abnégation touchaiI 
au sublime. 

Un silence se Ht. 
Luc se méprit sur l'émotion qui rendaU 1» 

religieux muet a 

— Me désapprouvez-vous? mon oncle de-
manda-t-il. 

— Non, mon enfant. Je vous admire 
Un éclair passa dans le franc regard dn 

l'artiste, 
— Alors vous m'aiderez î 
— De tout mon pouvoir, comme chef de 

famille et comme prêtre. 
# — Vous ne craignez pas la flétrissure rxmr 
notre nom ? ^ 

— Le Ghrist est mort sur la croix Depuis 
deux mille ans on lui bâtit des cathédrale* 
et, devant ses autels, des millions d'hommo« 
plient le genou. "*° 

Luc prit la main de os saint et, d'un mon 
vement plein de respectueuse admiration là 
porta à ses lèvres. ' 13 

— Nous aurons des résistances à vaincre, 
dit-il- Quand vous connaîtrez Mildred vom 
saurez à quel point U est difficile de 
de 'génoTOstte.avec.eite. rww wf-jw» 

(A tuivre ; 
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Commauiqaé italien 

A r ouest de CAVAZUCCHÈR1NA une 
f^TnhrnC/vtmll0n

i
 *> *eux & bombâ-tes a obligé l ennemi à évacuer quelques 

éléments de tranchées. Le détalhement 
Adverse en retraite pris sous le feu nourri 

nos mitrailleuses et de nos fusils, a 
Pubi des perles sensibles. 

AVIATION : Dans la journée, les con-
fions atmosphériques ont favorisé l'ac-
fwité aérienne. Trois avions ennemis ont 
été abattus dont un par les aviateurs an-
glais. 

La Coopération britannique 
Londres, U janvier. — Le général Plu-

laer publie le communiqué suivant : 
Grande activité de nos patrouilles ef-

fectuées avec l'aide des tirs efficaces de 
ftos contre-batteries. Nos aéros ont atta-
qué sept appareils ennemis, en ont abattu 
meux ,et désemparé deux autres. Nos per-
tes sont nulles. 

Légère chute de neige. Le temps est 
très froid. Il gèle fortement. 

Communiqué belge 
Le Havre, H janvier. 

'Au cours de la journée du 10 janvier, 
tes batteries allemandes ont été assez ac-
tives dans les REGIONS DE RAMSCA-
TELLE ET DE DIXMUDE. Elles ont été 
efficacement contrebaUues par les nô-
tres. 

Pendant la nuit du 10 au H janvier, ac-
tivité réciproque d'artillerie dans la RE-
GION DE RAMSCAPELLE. 

Le il au matin, quelques coups de ca-
tion devant DIXMUDE et MERCKEM. 

L'après-midi, nombreux tirs de harcèle-
ment de l'ennemi dans les régions de 
RAMSCAPELLE,' DIXMUDE ET DE 
SAINT-JACQUES-CAPELLE. 

Nos batteries ont canonné les organisa-
lions adverses vers DIXMUDE, WOU-
UEN et KEYEM. 

Armée d'Orient 
Salonique, 10 janvier. • 

mauvais temps et neige abondante. Un 
'coup de main ennemi a été repoussé au 
iï01W-EST DE MONAST1R. 

L'aviation britannique a bombardé les 
cantonnements dans la REGION DE DO-
miR-EISSAR. 

Londres, 10 janvier. 
Cette semaine, nos aviateurs ont bom-

bardé M1RSLA, à l'ouest de DMIS-HISSAR 
jet CESTOVO, au nord-ouest du lac DOI-
HAN« 

Le Nettoyage des Colonies 
allemandes 

"VPoiîimuniqué officiel de l'Est africain) 

Londres, 11 janvier. 
Les opérations du mois dernier ont été 

tes suivantes : Après être entrée sur le 
territoire portugais à N'GOMANO, une 
Icolonne allemande, commandée par le 
jgénérdl von Lettoworbeck, petite force 
mal ravitaillée en nourriture et en muni-
tions, s'est avancée jusqu'à la vallée de 
LU J END A, s'emparant de plusieurs petits 
postes portugais isolés sur les lignes avan-
cées, et s'est ensuite dispersée en déta-
chements de reconnaissance par toute la 
région entre M'VEMBRE et la côte, dans 
le voisinage du port AMELIA. 

Les troupes britanniques montées ont 
Çuivi le mouvement des Allemands jus-
qu'à la vallée de Lujenda, pendant que 
d'autres colonnes, agissant en liaison 
Uvec les forces portugaises, débarquaient 
U Port-Amelia et s'avançaient dé la rive 
sud du lac NYASA en direction de l'est et 
'du nord-est. Des rencontres de patrouilles 
pn,t eu lieu dans la. vallée de LUCHULIN-
vO au cours de ces dernières fournées. 

On « As » allemand se tue 

Zurich) 11 janvier. — L'aviateur mulhou-
tsien, fils d'immigrés, Cari Meyer, s'est tué 
h Leipzig pu cours d'un vol. L'aviateur, sou-
vent rite Mans 1rs communiqués, dirigeait 
line éfole tf'àviatio:; de la marine. 

irages 
OU 11 JANVIER 

FONCIERES 1903 
Le nu un'1-0 418,191 gagne 150,000 francs. 
Le rmmë'rq 365,900 gagne 30,000 francs. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

6,000 francs : 
63,765 169,090 437,080 309,803 463,097 127,774 8S,641 

572.0S7 
t trente numéros suivants gagnent 
000 francs : 

Les cen 
thacuii l. 
^47,465 596. 
£30.582 82, 
176,511 41 
542,695 
121,053 501 
t25,76S 224, 
613.600 60 
189,71! 91 
(22.457 510 
!63,185 197 
;41,307 4SI 
153,246 39 
.72.921 479 
.66.625 33$ 
54,614 3f" 
i40,933 516 
134,957 424 
174,654 565 
101,253 8, 

034 211,287 
560 579,682 
939 102.649 
726 241,236 
,187 151,326 
590 339,217 
,443 136,038 
,118 216,791 
,760 5C.289 

202,853 
574,394 

SOI 516,473 
/J70 116.870 
,813 31,708 
540 392,724 

.175 216.54S 
,337 570.-366 
,161 276,730 
251 400,818 

152 

403,843 
503,706 
286,115 
186,080 
373,837 
149,537 
437,379 
322,935 
264.931 
449,090 
508,278 
303,135 

36,107 
329,782 

31,819 
75.595 

128.095 
593,521 
267,720 

347,268 
111.094 
110,867 
260,499 
5G7.341 
383,944 
524,969 
272.S50 
384,936 
537,285 
231.340 
252.06S 
254,651 
474,299 

46,539 
325,139 
185,561 
537,539 

523,308 
239,333 
427,441 
496,135 

2,607 
534,433 
416,436 
448,488 
190,136 
327,272 
165,044 
31,897 

112,365 
194,100 
66,505 

479,186 
434,171 
377,787 

545,524 
12,5.06 

143,038 
418,211 
326,019 
245,656 
379,611 

62,490 
60,971 

483,095 
38,409 

421,156 
195,091 
344,699 
540,040 
310,982 
32,297 

472,439 

BORDEAUX 
î 

Il y a un an 
13 JANVIER 1817 

Les alliés, peu confiants en la parole du 
roi Constantin, décident de maintenir sé-
vèrement le blocus des côtes grecques jus-
qu'à ce que complète satisfaction soit don-
née à leurs revendications. 

Les Italiens s'emparent de deux sous-
marins autrichiens. 

A l'Ordre de la 18e Région 
M. le général Hallouin vient de citer à 

l'ordre de la 18e région les trois délégations, 
dans la région, die : 

La Société de secours aux blessés militai-
res; la Société l'Union des Femmes de Fran-
ce; l'Association des Dames françaises. 

Ont été, en outre, l'objet d'une citation 
personnelle à'l'ordre de la 18e région : 

Mmes Borne (en religion sœur Marie) 
Claire Balaresque, Foissel, Jelle. Landrodle, 
Laune, Le Père, Louit, de Pontac, Sainte-
Marie, Tobie. Vaohat. 

Mlles Germaine Ausset, Anny Curtis, Cla-
ra Curtis, Cécile Defolie, Marthe Sawvais-tre. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée à l'ad-

judant Barthélémy-Gaston Gaudet, adjudant 
territorial au 208e régiment d'infanterie, avec 
la belle citation suivante: « Sous-officier de 
l'armée territoriale, servant dans un régiment 
actif avec un entrain et un courage qui sont 
un exemple pour tous. Le 9 octobre 1917. a 
commandé une section d'assaut de son batail-
lon. Franchissant sans pesserelle un cours 
d'ean sous le feu de hiokhaus ennemis, a fait 
tomber toutes les résistances successives sur 
deux kilomètres de profondeur, et atteint son 
objectif final après avoir pris deux mitrail-
leuses en action et capturé de nombreux pri-
sonniers, dont l'officier. » 

Promotion 
Par un récent décret, M. J.-L Goubault, 

sous-lieutenant de l'armée territoriale au 
141e régiment d'infanterie, a été promu 
lieutenant à titre définitif. 

M. Goubault est un des collaborateurs les 
plus anciens et les plus estimés de notre 
maison. Nous sommes heureux de lui adres-
ser nos bien cordiales félicitations. 

Académie de Bordeaux 
Dans la séance du 10 janvier, l'Académie 

des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux a procédé au renouvellement de son 
bureau pour 1918. 

Elle a ensuite entendu la fin du mémoire 
de M. Courteault sur les foires de Bordeaux 
et une communication de M. Vèzes sur l'a-
cide carbonique liquide. 

Restrictions sur le Sucre 

Consommation familiale. Industries 
somptuaires 

Le Comité départemental de répartition du 
sucre de la Gironde nous adresse la commu-
nication suivante : 

« Le Comité a été informé que, par suite 
des difficultés sans cesse croissantes rencon-
trées par la direction du ravitaillement pour 
se procurer le fret nécessaire au transport 
des denrées indispensables à l'alimentation 
du pays, il importe d'observer un rationne-
ment de plus en plus strict du sucre. 

» En conséquence, la direction du ravitail-
lement a décidé de maintenir jusqu'à nouvel 
ordre à 500 grammes le taux de la ration fa-
miliale mensuelle. 

» Mais, par contre, il ne sera plus fait dé-
sormais d'attributions de sucre aux indus-
tries à caractère nettement somptuaire, tel-
les que la pâtisserie, la confiserie, la fabri-
cation des fruits confits, des sirops ni à cel-
les qui sont autorisées à faire usage de la 
saccharine, telles que limonades, eaux ga-
zeuses, cidres, liqueurs non destinées à l'ex-
portation. 

» Le Comité compte sur lo dévouement de 
tous à la chose publique pour accepter cou-
rageusement, jusqu'à nouvel ordre, là res-
triction de la consommation du sucre qui 
est, dans les circonstances présentes, une né-
cessité impérieuse. 

» Les industriels autorisés à faire usage 
de la saccharine (fabricants de limonades, 
d'eaux gazeuses, de cidres, de liqueurs'non 
destinées à l'exportation) sont Invités à 
adresser immédiatement leur demande de 
saccharine au Comité départemental de la 
répartition du sucre à la préfecturee. » 

Avis aux Boulangers, 
Commerçants, 

Courtiers en Grains et Farines 
En exécution du décret du 30 novembre 

dernier et des instructions de l'autorité su-
périeure, le maire de Bordeaux a l'honneur 
d'inviter MM. les Meuniers, Commerçants ou 
tiers en grains et boulangers de notre ville 
à adresser, sans retard, à la préfecture (bu-
reau permanent des céréales), l'inventaire 
des stocks de grains et farines détenus par 
eux le U janvier au soir. 

Ce recensement doit être fait suivant les 
indications communiquées à la presse et in-
sérées dans les journaux du 8 janvier. 

P&ariKacies ouvertes lie 13 Janvier 
Cours Balguerle, 93 — Cours Saint-Médard, 

90 — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour, 65. — Rue d'Arès, 2. — 
Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai 
de Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdis, 
93 — Cours do Rayonne, 100 — Rue de la Mon-
naie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Fur-
tado, 76. — Cours de Toulouse, 359. — Place 
Saint-Genes, 1. — Rue Huguerie, 33. — Eue 
Notre-Dame. 94. — Rue de La Benauge, 54, La 
Bastide. — Cours de l'Intendance 55. 

Ils se trompaient, car vendredi matin l'a-
band-nnée était toujours là; mais les pha-
res s'étaient éteints. 

Des charretiers, devant descendre ta rue 
du Jardin-des-Plantes, reléguèrent la voi-
ture dans cette voie. Elle y était encore à 
midi. 

C'est alors que les habitants du quartier 
se hasardèrent h la visiter. Elle ne conte-
nait aucun papier, aucune marchandise. 
C'es une Ford ordinaire, numérotée 41-31-B. 

Il s'agit sans doute d'un véhicule dérobé 
et «semé» à cause du manque d'essence. 
Le service de la Sûreté ne tardera sans 
doute pas à découvrir, sinon les voleurs, 
le propriétaire de la machine, qui sera ravi 
de rentrer en possession de son bien. 

Une Corrida imprévue 
Deux bœufs de forte taille, faisant partie 

d'un convoi stationnant à la gare Saint-Jean 
P. V., ayant été effrayés par le sifflet d'une 
locomotive, vendredi, vers cinq heures du 
soir, se précipitèrent soudain hors de l'en-
ceinte et bondirent sur la voie publique avec 
une légèreté qu'eussent enviée les meilleurs 
«toros». Ils franchirent à toute allure le 
pont du Guit et prirent la rue Furtado, où ils 
entrèrent en collision avec un attelage sur 
lequel se trouvait Mme Moussilac, qui fut 
blessée, mais put néanmoins être reconduite 
chez elle. 

Cet obstacle abattu, les deux bœufs repri-
rent leur course affolée. A l'heure où nous 
Imprimons ces lignes, ils ne sont pas encore 
rattrapés. On ignore ce qu'ils sont devenus 
et s'ils ont fait d'autres victimes sûr leur 
route. 

Probité. — Une certaine somme d'argent a 
été trouvée par le caporal Duval, du 140e ter-
ritorial d'infanterie, qui s'est empressé de 
la déposer au bureau des épaves. 

CHR0NIQUEJU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULÉ-DÉ JARDIN, juge 

LA REPRESSION DE LA DEBAUCHE 
Persistant dans sa juste sévérité contre 

les matrones qui favorisent la débauche, le 
tribunal a condamné à six mois d'empri-
sonnement et à cinq ans d'interdiction de 
séjour la logeuse en garni, Rose Montagne, 
âgée de 55 ans, domiciliée rue Arnaud-Mi-
queu. Deux jeunes filles de 17 ans qui se 
trouvaient chez elle quand la police s'y 
présenta ont été retenues par le parquet qui 
les a inculpées de vagabondage. Nous ferons 
connaître le jugement intervenu en ce qui 
les concerne. 

L'AGRESSION DU QUAI BOURGEOIS 
On sait comment M. Becquembois, âgé de 

Cl ans, fut assailli un soir par deux rOdeurs 
rue du quai Bourgeois, roué de coups, à 
demi assommé et enfin dépouillé de tout 
son argent. 

Un seul de ses agresseurs put être arrêté. 
C'est le désertiur Jean Montagne, âgé de 
19 ans. Le tribunal l'a condamné à quatre 
ans d'emprisonnement et à dix ans d'inter-
diction de séjour. 

Son complice en fuite, Paul Birot, âgé de 
20 ans, a été condamné par défaut a cinq 
ans de prison et à dix ans d'interdiction de 
séjour. 

LE SYSTEME D... 
Adjudicataire des eaux grasses du camp 

de Souges, Jean Abadie-Pénard. 44 ans, pro-
priétaire à Marchegay-Mérlgnac, est pour-
suivi pour recel Le parquet lui reproche 
d'avoir bénéficié d'autres prélèvements que 
celui des eaux grasses, savoir : 150 kilos de 
haricots, des pois secs, des sacs neufs, des 
morceaux de bonne viande qui n'auraient 
pas dû aller à la poubelle, etc. 

Abadie-Pénard proteste de son innocence. 
Le tribunal l'a condamné à dix mois d'em-
prisonnement 

A L'ESBROUFFE 
Laurent Ousset, 2G ans, chaudronnier; 

Louise Vautren, 30 ans, ouvrière d'usine et 
François B.:., mineur de 16 ans, sont pour-
suivis pour un vol d'argent commis « à 
i'esbrouffe » et complicité. 

Les deux premiers sont condamnés cha-
cun à huit mois, le troisième à six mois 
d'emprisonnement 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer «le Paris à Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de : 9,151 à 9,200, série A, li'e caté-
gorie; 24,101 à 24,-500. série B, 2e catégorie; 16,701 
a 17,000, série C, 3e catégorie, par la gare do 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'expédi-
tion le lundi 14 janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M. n'ac-
cepte que les combustibles minéraux, bestiaux, 
céréales et farines. 

Les expéditions de marchandises à destina-
tion de Paris-Ivry (local et transit) et des ga-
res de Vitry-sur-Seine et Ivry-sur-Seine auront 
a se renseigner le 14 au matin avant de condui-
re les dites marchandises en gare. 

6-3.se de SoEsSeaiajsc-BasSîde 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserves des 

restrictions eu vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de : 9.201 à 9.500 série- A Ire catégorie, 
24,601 à 25.100 série B 2e catégorie, 17,001 à . 
17,300 série C 3e catégorie par la gare de Bor-
deaux-Bastide, seront acceptées à l'expédi-
tion le mardi 15 janvier 1918. 

Il est rappelé quo le réseau du P.-L.-M. n'ac-
cepte que les combustibles minéraux, bes-
tiaux, céréales et farines; que les gares de 
Paris-Ivry, Ivry-s.-Seine et Vitry-s.-Seine sont 
également fermées au trafic commercial les 
12, 13 et 14 courant, sauf bestiaux, denrées, 
grains et pommes de terre. 

Les expéditeurs auront à se renseigner le 15 
au matin avant de conduire à la gare les au-
tres marchandises pour ces destinations. 

La Délaissée 
Il ne s'agit pas de la comédie de M. Gas-

ton Dévore, mais d'une pauvre voiturette 
automobile abandonnée de touS et qui at-
tend vainement depuis vingt-quatre heu-
res qu'on veuille bien s'occuper de sa des-
tinée. 

Déjà, dans la nuit de jeudi à vendredi, 
les promeneurs attardés qui longeaient la 
rue Fondaudège avaient aperçu la voiture 
arrêtée, phares allumés, au coin de la rue 
du Jardin-des-Plantes. Mais ils avaient 
pensé que les propriétaires de l'auto n'é-
taient pas loin. 

es Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

COUPE DE L'AVENIR 
Laiigonnais contre Rugbymen Bordelais 

A MUSARD-BEGLES. - A 2 h. 30, dimanche, 
M. Gabert sifflera le coup d'envoi de ce grand 
match officiel, qui constitue la finale de cette 
Coupe pour notre région. La Coupe de l'Ave-
nir est réservée aux joueurs des classes 19 et 
suivantes. Les « teams » de Langon et du 
Rugby-Club méritent l'empressement du pu-
blic pour leur vaillance et leur bonne volonté. 
Si la victoire du Rugby ne semble pas douteu-
se, les Langonnais sont de taille pourtant à la 
lui disputer chèrement. 

Notre confrère spécial « Sports » donne tous 
les renseignements sur ce match. 

Matches amicaux 
AU STADIUM (263, boulevard de Talence). — 

U. S. de la Poudrerie nationale de Bergerac 
contre Union B. S. B. S. 

AU BOUSCAT (4M, route du Mêdoo). — Aft-
ron bayonnais contre Stade bordelais. 

Coup d'envol a. 2 n. 30. 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, 

matinée et soirée avec orchestre. 
grande 

CINEMAS 
Cinéma EtoiEe-PalAce 

Jusqu'à mardi seulement, en matinée et 
soirée, FRANCESCA UEHTIM dans : 17.A 
FEMME, deuxième épisode de 1AFFA1RE 
CLEMENCEAU et LES MYSTERES DE PARIS, 
deuxième épisode. 

C«HE-THEàTBE GIRQHOIPÎ^ 
MEDUSE VOILEE. PROTEA. 

«medi. soirée, lin mam \a,2 mat. 
2el4h.Soir8 1/2 

Intermède. 

La Publicité est une Science 
Plus que jamais, la publicité devra être 

utilisée par nos commerçants, qui appren-
dront sans doute avec intérêt que « ATLAS » 
la seule revue technique de publicité parais-
sant en France vient de faire^paraître son 
troisième numéro de guerre, en attendant 
la reprise de sa publication régulière et 
mensuelle. Le numéro. 1 fr. « ATLAS » 3 
rue Geoffroy-Marie. Paris. (Renseignements 
et conseils gratis sur demande.) 

35T.A.T CIVIL 
DECES du 11 janvier 

Marie Cruchet, 6 ans, rue Delord, 11. 
Madeleine Rayi.aud. 29 ans, r. Constantin, 18. 
Louis Audouln, 65 ans, rue Pagès, 32. * 
Veuve Rameil, 75 ans, rue Séraphin, 15. 
Vincent Larrégieu, 75 ans, rue Saint-Fran-

çois, 39. 
Alexandrine Astruc, 76 ans, rue Salnt-Ge-

nès, 151. 

CONVOI FUNÈBRE »)&$TStâ T 
leurs enfants, Mme Fernand Cruchet, M. et 
Mme Albert Baron, M. et Mme Marcel Cruchet 
et leurs enfants, M. et Mme Etienne Baron et 
leurs enfants, lieutenant Emile Baron Mu» 
Odette Baron, Mme veuve E. Guilheman. M. et 
Mme f. Baron et les familles Pré-Antoine, E. 
Cruchet, F. Feytit, Coustolle, Legendre, For-
tin, Moreau, Sibrac, Sanchou, Supervielle, La-
mothe et Godet prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M»= Anne-Marie CRUCHET. 
leur fille, sœur, petitc-filic, nièce, cousine et 
petite-cousine, qui auront lieu le dimanche 
13 janvier, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à huit heures et "demie au 
presbytère de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de part P. F. 

CONVOI FUNÈBRE Ur^n^ 
Parola, Mm» veuve Videau, Mme et le comman-
dant François Grimai et leur fille, Mme et le 
sous-lntendaxt militaire Jules Grimai et leurs 
enfants, les ramilles Albin, Grimai, docteur 
Péan, Déjean, Videau, Estingoy, Fournier et 
Bouhébent prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» Raoul VIDEAU, née PAROLA, 
leur épouse, sœur, belle-fille, tante, cousine, 
nièce et alliée, qui auront lieu le dimanche 
13 courant, en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Bergeret, 38, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

rflMVni CIIMgDQC Le docteur R. Blan-UUilVUI rU^EDlfC chereau (au front), 
Mme R. Blanch.ereau et leur fils Alain, M. et 
Mme Guillaume Bert prieat leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Emile BERT. 
retraité de la Banque de France, 

leur parrain et ami, qui auront lieu le lundi 
14 janvier, en l'église de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Pasteur, 197, à deux heures, d'où le convoi 
partira à deux heures et demie. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres génér. (service de Caudéran) 

B ase M. et Mme Fernand 
Brun et leur fille, 

Mme veuve Albert Brun, M. et Mme M. Barrère 
et leurs filles, M. et Mme F. Luanco, les famil-
les Miguras, Alhagaray et Brun prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Jean BRUN, 
qui auront lieu le lundi 14 janvier, en l'église 
Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mandron, 98, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunebres générales, m, c. Alsace-lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Félix Lanuc, les familles L. Ri 

v'iùre, L. Lanuc et L. Caillafcet remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsejues de 

M. Joseph LANUC, 
et les informent quo la messe qui sera dite 
le dimanche 13 janvier, à neuf heures u<n 
quart, dans l'église SaintrPaui, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS LS„iaa^S.urï Frankenberg remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
n.eur d'assister aux obsèques de 

M. Paul DANDICOLLE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. ■ 

Convoi Jean HOUKCADE, 
du U courant, omis dans la 

nomenclature, la famille Carme. 

AVIS 

Vente d'Epave 
La Compagnie Générale Transatlantique 

met en vente l'épave du c Frédéric-Franck », 
échoué entre Plogoff et la pointe du Raz. 

Les propositions d'achat seront reçues par 
la Compagnie Générale Transatlantique à 
l'agence prinaipale de Saint-Nazaire, jus-
qu'au 30 janvier. 

L'épave sera vendue au comptant à la da-
te indiquée ci-dessus, dans l'état où elle se 
trouve, quel que soit cet état, sans aucune 
responsabilité d'aucun genre pour la Com-
pagnie. 

Dans le cas, d'ailleurs très improbable, où 

l'acheteur viendrait à retirer des cales quel-
que marchandise ayant encore une vain:'-
quelconque, 11 aurait à se mettre en rapuori 
avec le représentant des assureurs à Brest. 

Où m: :c-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DU3ERN. 42, allées de Tourny. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du II janvier. 
Agneaux amenés, 128; renvoi, «.Vendus de 35 

à 50 Ir. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DC CENOH 
Du 11 janvier. 

Veauxnonr-
rissons.. 

Génisses.. 
20 
l(i 

Vendis 

16 
14 

Prix par tête 
l" qté, 20 a 30'; 2". 15 a 20 
1" qté, 20 a 40!: 15 à 30 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ , „ Lonires, 11 janvier. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 205 liv.; à trois mois, 

289 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 11 janvier. 
Essence de térébenthine. — Plus ferme, cal-

me. — Disponible, 124 sh. v$, vendeurs; jan-
vier, 124 sh., payé; janvier-avril, 126 ta, payé. 

Résine. — Disponible, de 65 sh. il 71 sh. 

La Campagne d'Orient 
des Piluîes Pink 

Beaucoup de nos poilus ont été surpris en 
apprenant, eai Grèce, pays à fièvres, par les 
gens du pays même, que c'est avec les Pilu-
les Pink (médicament de France) qu'ils 
combattent ou évitent le plus heureusement 
les effets du paludisme. Cette faveur des 
Pilules Pink en Grèce et dans tous les pays 
à lièvres, nous la connaissions depuis long-
temps. Les nombreuses commandes venues 
de Salonique et de la région du Vardar nous 
ont prouvé que les Pilules Pink étaient tou-
jours considérées comme le bon combattant 
de la fièvre. Nous en trouvons enoore au-
jourd'hui confirmation dans la lettre que 
nous publions ici. Mme Alice Faussurier, de 
Heyssouze (Ain), écrit ; 

« J'ai le plaisir de vous informer que vos 
bonnes Pilules Pink m'ont parfaitement 

guérie de mioii 
anémie et qu'elles 
m'ont fait retrou-
ver toutes mes' 
forces. Je vous in-
forme aussi que 
mon mari, en ce 
moment aux ar-
mées d'Orient, qui 
m'avait réclamé 
des Pilules Pink, 
m'écrit auj o ur-
d'hul qu'il s'en est 
fort bien trouvé. 
Comme beaucoup, 
il a été atteint par 
les fièvres, et il 
me dit que, grâce 
aux Pilules Pink, 

•Mme Alice FAUSSURIER qui sont en fa-
veur auprès des gens du pays, il a retrouvé 
ses forces et vu disparaître ses accès. » 

On n'ignore pas que le premier effet des 
lièvres paludéennes est de diminuer dans 
une proportion considérable le nombre des 
globules rouges du sang. D'où il s'ensuit 
immédiatement un état d'anémie épouvan-
table. Les Pilules Pink ont justement le 
pouvoir d'augmenter très vite et en grande 
quantité le nombre de ces globules rouges. 
On comprendra aisément alors pourquoi 
elles ont pu guérir simultanément en Fran-
ce et à Salonique, le mari de ses fièvres, la 
femme de son anémie. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
btin, 23, rue Ballu, Paris: 3 fr. 50 la boîte 
et 17 fr. 50 les 6 boîtes franco, plus 0 fr. 40 
de timbre-taxe par boîte. 

L<MIVST9Le P|us Pu,ssanl 
Fil w iRTC médicament. 

Qcût exeailant - Sonna Bigaetion. — C'est la 

M0RUB1UNE 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis, 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Jounert, Pari! 

et toutes Pharmacies. 

Sauvez vos Cheveux 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f yIBERT, Fab', J-VOK, 

£n vente dans toutes /en Pharmact'aa. 
DUREE DU TRAITEMENT 3 SEMAINES -Notice F?surdemande- \ 
G.M0NNIER.P^?>/Tfe^.81-8iRceChé7y.NEUILlYr5f//;f;j 

v\ entres 

ONNAIES ÉTRANGÈRES 
La C ■f-.îQU-- JJî.HES ROSA, «6, me de la Cannebière, à Mameille. Maiioo 

fondée depuis 1883 ACHETE les i.itletsde banque étranger* aux prix «ulvantt, aets de fralg ■ 
llllle:6 AVILKICAI^S 5' «O ■ Billet* 1NUB8 ANGLAISES l'GQ - muocniniB 

- ITALIENS „, 
- JAPON 

AlVtil.AlS 
ARGENTINS 
CA\AI»U-.NS 
KSPIOXOLS 
GRECS 

2' riO 
ri' 40 

105' 

60 

«a» » ait » 
y»» • 

i •-;«< so 

toSs DENTIERS fe^tK'-^œ €5™% 

ENVOI NOTICE EXPLICATIVE FRANCO SOUS PLI FERKÉ. 
CETTT ANNONCE EST TOUJOURS VALABLE - CONSERVER L'ADRESSE (> aiinôe). 

u HERHI 
♦GUÉRIE PAR 

la Méthode LEROY 
CHUTES de MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour ta METHODE LEROY rem-
porte sur K LA HERNIE». Les récentes preu-
ves Ci-dessous, «VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées par toute la pressa : 

M. DESTIEU, rue de Gontaud.à Marmande 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois. 

M. ASSIE, rue du Nord, Albi (Tarn):Her-
nie double, guûri. en trois mois. 

CALV1NHAC (Jean) père, :i Golinhac, par 
Entiravgues (Aveyr.) : Hernie guérie en S mois. 

M. TRIOUILLIER, a Vedrines. p. Vieille Brfoode 
(H.-Loire) : Hernie droite, guérie en S mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Aussi nous recommandons vivement à tous 
les intéressés de ne pas confondre et de 
venir voir M. Leroy, l'éminent spécialiste, â : 
Le Château, Hindi 14, jusq. 3 h- h. de France. 
Angoutême, mardi 15,11 h. à 5 h., h. du Palais 
La Rochelle, merc. 16, hôtel du Commerce. 
Rochefort. jeudi 17 janvier, hôt. de France. 
Gémozac, vendr. 18 janv., hot. du Lion-d'Or. 
St-Jean-d°Angély, sam. 19, hôt. du Commerce. 
Agen, dim. 20, do 10 h. â 3 h., h1 Jasmin, f. gare 
Mirancle, lundi 21 janvier, hôtel de France. 
Aire-s.-l'Adour, mardi 22, hot. du Commerce. 
Auch, mercredi 23 janvier, Central-Hôtel. 
Eauze, jeudi 24, de 11 h. a, 3 h., hôtel Maupeu. 
Lectoure, vend. 25. de 12 à 4 h., h. de France. 
Dax, samedi 26 janvier, hôtel du Nord. 
BORDEAUX, dimanche 27 janvier, hôtel des 

Américains et Nicolet, 4, rue de Condé. 
Duras, lundi 28, de 11 h. h 2 h., h, de France. 
Mont-de-Marsan, mardi 29 janvier, h'ôtel Ri-

chelieu et Saint-Martin. 
Condom, mercredi 30, 1 h.à 6 h., h. Lion-d'Or. 
Tonneins, jeudi 31 janvier, hôtel du Centre. 
Viiioneuve-sur-Lot, vendredi 1er février, hô-

tel Terminus, en face de la gare. 
Marmande, samedi 2 février, hôtel Terminus 

et des Vovageurs, en face de la gare. 
Rayonne, dira. 3, hôt. de Paris et Bilbaïna. 
Pau, lundi 4 février, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 5 février, Grand-HOteL 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin. PAR!S-X«. 

IMPUISSANCE RAPIDE 
, CERTAINE 

et S'toiat âge par le pius puissant et inofferiKif dos «piirodisiaqnes, 
la Nymbine,composé nnuv.(i9l3} déport- et appr. p. le corps mèdic. I 

ANISDCIQSO 
69;»SIS tous les bons établissements 

SE DÉRER DES CONTREFAÇONS 

AiEMhRE DU JURr il HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie) 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-9-17. 

• J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est plus qu'un 
vain mot, et je me livre journellement aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
Je vous adresse mes remercîments et vous 
autorise à publier ma lettre. 

» MEYNABD (François-Siméou), au Gou-
let, commune de SalntrPantaly-d'Ans, par 
Cubjac (Dordogne). » 

Le bandage de M. J- GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et. les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
BORDEAUX, les 13 et 14 janvier, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près cours Tourny. 
Angouleme, le 15, hôtel des Postes. 
Bergerac, le 16 janvier, hôtel de Londres 

et Voyageurs. 
Tonneins. le 17, hôtel du Centre-Pouget. 
Fumel, le 18, hôtel de la Poste. 
Bazas, lo 19, hôtel du Cheval-Blanc. 
Coutras, le 20 janvier, hôtel de la Paix. 
La Roole le 21, Grand-Hôte). 
Libourne le 22, hôtel Loubat. 
Agen, le 23 janvier, hôtel du Midi. 

Un des éminents aides de M. Glaser re-
cevra également à : 
Terrasson, jeudi 17 janvier, hôtel des Mes-

sageries. 
Ribérao, 18 janvier, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 et 20 janvier, hôtel 

Gâche 
Marmande, 2L hôtel des Messageries. 
Casteljaloux, 22 janvier, hôtel Vassal. 
Pérlgueux, 23 janvier, h' des Messageries, 
Castelsarrasin, 24 janvier, hôtel Moderne. 

Brochure franco sur demande à M. .1. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol. à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

Le plus grand choix de 
BRACELETS-MONTRES 

CTIPRAMS RBPIUH & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités 

[•S Les célèbres Chronomètres Maximà, 
jls Nationale, Le Chrônûcôq. 
g Demandez le dernier catalogue complet illustré de 
» Édouard DUPAS Comptoir National d'Horlogers? 

' 1 à BESANÇON 
MAISON FRANÇAISE 

COLONIAUX ii vous possédez fétiches, 
masques, statues, figurines Dt i 

L'AFRIQUE, proposez-les de suite à M G. Romain, 1 

16, av. de Viliers, Paris qui les achète bon prix. 

Grande Métropole Horlogcre 
de France que vous trouverez j 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

I0IT Fil 
HORLOGER-COS.'STB. CCTEUn TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbs) 

qni vous enverra contre O 25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré I 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 11 
La plus Importante Maison 

•ndant directement aux prix de fabrique 

Elégantes 
et précises. 

SAVON MÉNAGE 
(Garanti non silicate) 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Postal 10 k. brut, KG fr.; par 5postaux. 25 fr. 
CaissedelOOk., «40<; de 50k.: 119'. foremb'. 
Col. Post. 10k"brut.72%cxt. pur, 34'50, f"gare 
SaTonnerie M. FOURNIER* 99,x. Paradis. Marseille. 

OE L'ABBAYE DE CLERMONT 
, VÊI'I TAB L É OOUVE.NCE 

HERNI 
Chiites de Matrices 

La Nouvelle Méthode de ÈM ÊtétfftttÉ 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
le prouve cette attestation, venant s'ajouter 
aux guéri sons déjà obtenues : 

SENOUILLAC, 5 janvier 1918. M. Noël DE-
MEURE. — Je 'suis heureuse de vous faire 
savoir que Je ne souffre plus de ma chute 
de matrice. En vous remerciant, je vous per-
mets de publier ma guérison. Mmo Aurélie 
Pescayre, à Senouillac, par Gaillac (Tarn). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
Périgueux, dim. 13 janv., hôt, Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, lundi 14 janvier, 

hôtel do la Boule-d'Or. 
Angouleme. le 15. hôtel des Trois-Piliers. 
Agen, mercredi 13, hôtel Central-Moderne. 
Gastetsarrasin, jeudi 17 janv., hôt. Moderne. 
Langon, vendredi 18, hôtel du Lion-d'Or. 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 19. hôtel Delard. 
Montauban, dimanche 20. hôtel du Midi. 
BORDEAUX, lundi 21 janvier, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple, 
i Orthez, mardi 22, hôtel Central. 

Peyrehorade, mercredi 23, hôtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 24, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 25, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 26. hôtel du Nord. 
Rayonne, dimanche 27, hôtel Bilbaïna. 
Pau, lundi 28, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, mardi 29 hôtel de France. 
Coutras, mercredi 30, hôtel du Lion-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Kco-jkMnts, FrMUttts, CJCU:Î. 

BiîiRlSO!» SURE t»i< 

Demandez BONTRES 
t BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.TBIBAUDEAU wt BESANÇON 
c:~ f*t» prix, 25 Médailles d'Or au Concours 

rf*,,rvaàir* FRAHGfl TARIF ILLUSTRÉ. 

HERNIE 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or è l'Exposition des Allié» "»915. 

Soulagement immédiat et garantie de 
guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL" sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135, B<i Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région,*recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, ae 9 à 4 h. a 
Saintes, dimanche 13 janvier, h1 de la Garx-, 
Poitiers, lundi 14, hôt. de France, r. Carnot 
Angoulême, mardi 15, hôt. des Trois-Piliers 
Bergerac, mercredi 16, hôtel de Lopdres. 
Tonneins, jeudi 17, hôtel du Centre. 
Fumel, vendredi 18, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, sam. 19, hôtel Gâche. 
Marmande, dimanche 20, hôtel du Centra 
Pau, lundi 21, hôtel Henri-IV. 
Mont-ds-Marsan, mardi 22, hôtel du Sablar 
Tarbes, mercredi 23, hôtel Terminus. 
-Rayonne, jeudi 24, hôtel Moderne. 
Orthez, vendredi 25, hôtel Central. 
Dax, samedi 26, hôtel du Nord. 

LA DtncUar ; fij. G0UB0UILH38 
Le Gérant g. B0UCBC 

Imprimerie GOUNODILHOV? 
Rue Guiraude. H, £erdean 

Çtuda de M" POCHET, notaire à 
Bordeaux, rue Saint-Remi. 64 

'A VENDRE, MAISON à Bor-
éaux, rue de Lerme, n° 82. 

fi:rAVIQ Mmo Morp'ain a vendu [I rte89 son épicerie-comesti-
bles, (i. o. Toulouse. Domicile élu 

u Négociateur, 66. r. la Devise. 

tt°AIHO M. Gargou a vendu s. 
j& rtSiij com«« bar et articles 
yie fumeurs, 91, aven, de la Mal-
le, a Caudéran. Domicile élu 
u Négociateur. 60, r. la Devisa 

2°AlîEO Mmc Bouchei a vendu 
rtliO h>n «Hôtel meublé». 

(. rue Bulïon, 7. Domicile élu 
tu Négociateur, 66, r. la Devise. 

meublé tr. b. situation, 
roc. ass. 180' p. j. P* 7,500. 

S ftftft eenU) petit meublé 
iwUU p. F. Judaïque. E. G. E 

Négociateur. 6B, r. la Devise 

tiniur secteur électrique, scie-
UalHE rie mécanique, avec 
boncession communale. Bénéfice 
E0 000 fr. On traite avec 40,000 tr. 
fA> Négociateur, 66. r. la Devise. 

fr seul demande une veuve, 
âgée de 45/50 ans, sachant 

3-nduire un Intérieur. On exige 
trieuses références. — Ecrire 
fOMBET, Agence Havas, Bords. 

Sureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

de Sciure de Bois et de Ripes 
Le mardi 22 janvier 1918, a 

11 h. 30, ;'i l'entrepôt du quai 
Deschamps, près de la Passerelle, 
à Bordeaux, il sera procédé par 
le receveur des domaines à la 
vente aux enchères en plusieurs 
lots de ; 
lo 50 METRES CUBES ENVIRON 

DE SCIURE DE BOIS; 
2o 200 METRES CURES ENVIRON 

DE RIPES, 
provenant du service de l'arme-
ment et des fabrications de 
guerre. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

CÉDER débit vins. 1,500 fr. 
Ecrire Alex, AS*. Havas, Bdx. 

TORPÉDO vaux:,;?.;,.,'m'utâ 
prendre Départ. S'adresser ou 
Scrire, 43, rue Villedieu, 43. 

PUCC correspondance bureau 
UnET commercial, préféren-
ces conserves, demandé. — Ecri-
te LOUBET, Agence Havas, Bdx. 

P emande meubles de bur. amé-
rie. Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx. 

1emande bon phono ou gramo 
et disques. Ec. Bord, Havas, Bx 

\ssurances accidents dem. em-
ployé lib. sera. 9i1iT»,&xSÂft bomm,4S,c. Tourny, 10 a U h. Réf. 

..ROUPE ANGLAIS mettrait 
fa fonds au dévcl. .maire impor-
tante. Eor. Lod, Ag. Havas, Bx. 

bn dem. ouv. lingères atel. 3,50 
bar j. 18, r. Condillac. t. Caubet. 

louer 
dans quartier Char-

rons, avec jouissance du télép., 
az. Ecr. Gyp, Ag. Havas, Bdx. 

6UREAU MML* 

» EMANDE en location scierie 
J ruban lixe ou mobile, tcrlro 
Mivié, Agence Havas, Bordeaux. 

nSJ ni-MANDE une domestique 
Un U campagne. Bons gages. 
Ecrire J1EL, Ag. Havas, Bordx. 

(TRUIES é vendre, pleines ou 
Il non. Ec. Velis, Ag. Havas, Bx. 

RIIIQ ACHETEUR chutes tôle 
OUI» ot feuillards usages de 
| à 10/10 épaisseur, chutes tôle 
60 à 30/10, fil fer recuit usagé de 
B0 à 25/100. Offres avec quantité 
jet prix à BONAL, Ag. Havas, Bx 
f 
"EMPLOYE aux écritures de-
K mandé. Se présenter 7, cour6 
tTournon, 7, de 9 à 10 heures. 

VENTE AUX ENCHÈRES 

W A. BAR1N00U «~ 
76, cours de Tourny, 76. 

Le dimanche 13 janvier 1918. a 
1 h. 30 de l'après-midi. 

Sur une propriété située com-
mune de Talence, chemin Bour-
ges, no 2, près le chemin du 
Petit-Bols. 

D'UN BEAU TROUPEAU 
composé de : 

1S vaches de race bordelaise et 
hollandaise. 

I taureau. 
40 truies ou porcs gros et pe-

tits et 2 chevaux. 
Au comptant, 10 

LEÇONS-ÂUT0 
Brevet garanti, 100 Ir. BURGA-
LASSE, 190, rue Judaïque, Bdx. 

« Le Métronome » 
Savon de marseille extra - pur, 

72 %. Postal 8 kil. net, 33 fr.; les 
4 postaux, 130 fr., franco votre 
gare.— P. CASTELPON, 25, bou-
levard Corderle, MARSEILLE. 

Instruments de Musique 
cuivre, bols, piano, violons, 
mandolines, achetés bon prix. 
A LA GROSSE CONTREBASSE 
214, r. Sainte-Catherine, Bordx. 

OE TOUS TITRES 
français ou clrun-çers 
ennemis ou neutres 

AVANCES SUR TITRES 
Demandez renseignements à 

M.ANURÉ, 10, place Puy-Paulin 

ÉLECTRICITÉ ÎSS8& 
m 1ère. — 
171. rue 

as-
lu-

Réparations garanties. 
d'Arès. 171, Bordeaux. 

■AISSONNATS chêne gros à v. 
A. MIQUEAU, Eysines (Gird°). 

AU DEMANDE deux ajusteurs-
Ull mécaniciens p. l'entretien 
d'une usine à ciment. Travail as-
suré et bien rétribué. — Ecrire 
a M. FAURE, directeur, à Sar-
rancolin (Hautes - Pyrénées). 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A vendre au détail. 7 fr. 50 les 
100 kilos; 69, rue de Kater. Bdx. 

AVANCES SUR SUCCESSIONS 
1S, rue Condillaf, 18, Bordeaux. 

OÏBËMANDE A LOUER 
dans le centre de Bordeaux 
vaste local pouvant servir d'en-
trepôt. Adresser les offres a la 
« Petite Gironde a. 

OaivrieFS de Chai 
demandés, 78, rue Mandron, Bx. 

COFFRES-FORTS 
taoombustibles, incrochetables. 
DAVRAUT, .43, cours Cioé, Bdx. 

BOUTEILLES ^af^ou^.8 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

nu dem. 2 entrepreneurs scieurs 
UN landais, classe 1896 et plus 
vieilles - S^'ad. BOUYSSOU, 88, 
rue Victor-Hugo. 88. Pérlgueux. 

n-,nO VIDES acheteur toutes SAllb sortes et qualités. Ecri-
re BAROIS, Ag. Havas, Bordx. 

INGENIEUR A. M. s'Intéresserait I à affaire Industrielle on s asso-
cierait. Ec Teaal, Ag. Havas, Bx 

20,000 fagottes pin çt ohéne av. 
LOOISBT;, M- H^vas Bordx. 

Profils " Ay Lancier " socré 
7, rue Gasîel, NIGE (A.-M8S.) 

Le paquet de !2 déjeuners lf 80 franco 
lOpapetsie 12 deniers 17' 50 fraaco 
— Agents demandas — 

Partis uombreux des deux sexes. 
ET. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

J'ACHÈTE~TOÛT 
Bouteilles plus haut cours. Meju-
bles, vestiaires, débarras, etc. 
DAVID, ch. de la Béchade, 10, B1. 

SAVON DE MARSEILLE 
lisiêra pur. Garanti Tt O/O hukie 
Colis postal 10 kilos : 31 tr contra 
mandat poste et 3ÎÎ fr. contre rem-
boursement. HuHei-ics et Savon-
noriesde Provence. MARS JiîLLE 

1 V Na'.tOTM* 

TEINTURE tât*. 
USIKO LATASTE «-——* 

3, Rue Lescure, 3. E*. • Tél. IJ.J1 | 
PAS de FRAIS de MAGASINS J 

. S«n*rr» * QnMicu.il. — EifftpmoH», M 

k chète boutel" bordel"*. Faire 
off. E. Plnsan, 50, r. Borie, Bx 

VIEUX PAPIERS 
Kmile KECHK (N.C.) maison fon-
dée en 1840, prévient le public 
qu'il n'existe aucun oiflee offi-
ciel pour la récolte ou l'achat 
des vieux papiers. La maison Rè-
oh les pale toujours beaucoup 
plus cher. Ne rien vendra sans 
demander ses prix, OS, rue de Ka-
ter, tél. 20.50. On prend i\ domi-
cile â partir de 100 kilos. 

6arçon d'écuries demandé, 7, al-
lées de Ohartres. Bdx. Réfôr. 

La Maison BARRËRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

loteurs 
Force, Lumière 

î.FONTAMAUD 
9lb" me Ste-Crolx Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| (ous systèmes, continu, allern 

VENTE, fiCHST, LOCUTION 
Téléphone 5t>9 

EPILEPTIQUES 
MâliiTENANT VOUS GUERIREZ 

tT HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest(Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER YEUSES: » mime 
de cas désespérés. 

IANDAGE8 
5à rcssori.o', sans ressort, 1 O'. 
BAS à VARICES 

belle qualité, depuis fi1, 
CEINTURES, depuis S'. 
UAK rilE, c. d'Alsace. H1. Bord* I 

MEDECIN pari, anglais, cherche 
situation rempl., etc. Ecrire 

Dooteur, 16, place Sto-Eulalie. 

DACPIII C 1 6 2 tonnes de-DftduUlX mandée. — Ecrire 
Sernec. 18, r. Jenny-Lepreux, Bx. 

Angio-Franco AcaJemy 
139, cours Victor-Hugo 

L'anglais tel qu'on le parle pour 
causer et comprendre anglais et 
américain eu quatre mois, par 
M. Anglais, professeur des plus 
pratiques par la conversation, 
dictée et traduction, sténo-dac-
tylo, comptabilité, espagnol. C« 
débutant 15 janvier. Diplômes et 
placement gratuits d'élèves ga-
rantis en 3, 6 et 10 mois. 

A V.fonds de café et 1mm. à Çou-
tras,au c*. S'" TriganLaCoutras. 

A V. maison av. Jard., a Coutras, 
L 550 fr. S'« Trigant, a Courras. 

Tapissiers, garnjsseiws, plom-
biers, ferblantier, demandés 

aux AUTOMOBILES FORD, pta* 
oe Sainte-Croix. Bordeaux. 

6. RUE FRANKLIN, 6 
( Cours de l'Intendance) TRIANON-THÉÂTRE 

TOUS LES SOIRS <- DU 11 AU 17 JANVIER Inelus —> A 8 HEURES 45 
MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

3Di2aa.a.a3Lo3a.© 18 ©t Jexicli 17 a"«taa.vi©3c-.E FILS SURNATUREL» 
Vaudeville en 3 actes, de Grenet-Dancourt et M. Vaucairo 

Places de 4 ir. «O à i fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 a 6 heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures a midi. 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARD ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

Il II II I» d'olive vierge extra H Bill I" "«"ce. 10 lit.. 45 fr., llUlbk mandai d'avance, con-
tre; rembours1,1 Ir. en plus traneo. 
SAVON Pur 72 •/., poslal 10 kil., 
3*4 Ir.; par 5 postaux, 15S fr., con.t. 
remboursement, 1 lr. en plus Iranco 
M " MAURIN, MARSEILLE. 

OBTENEZ LE MAXIMUM 
dans vos JARDINS 

en lisant l'instructif 

ALMACH 
™JARDINIER 

envoyé GRATUIT et 
FRANCO par Ch. 

LEMAilUi, t;raiDier, 
103, Boaia Macsala, Paris. 

Anirn RAPIDE. — Première 
MulEin marque, toutes dimen-
sions . rond, carré, plat. Vin-
cent DECAUP 138, chemin du 
Petit-Bois, 138, Talence - Bordx. 

On dem<i« re-
prés, sérieux. F*»» remises. Ec. 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

J^UILES. s 

S » Bf A il DE MÉNAGE, postal fiiWliil lOkil-.a?lr.t«votre fllWSI Karc conl. rembours1. 
EdmcoJ Angnste, sarannsrle à Salon (B.-dn Rb.). 

RHUMATISMIiS. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique.1'10 la b",103,bncaudérM 

GD> PORTRAITS, iB 
Pose directe ou d après photo 

£'LORlAN,11,rue Daupuine, Bx 

COMESTIBLES-VINS 
à céder. Riche clientèle, seul dans 
jolie localité (air des pins et de 
la mer). 75,000 f. p. an, à doubler 
avec gens actifs. P* C.500 1. Focil. 
G& Journal, 8, c Intendance, Bx. 

ON DEMANDE cuisinière con-
naiss. mén.. de 25 à 80 a. P* 50 

à 60' p. m., 17, al. Damour, au 1er, 

A U jolie maison moderne près 
■ • pl. St-Genés. 8 pièces, salle 

do bain, électricité. P* 30,000 tr. 
A U maison près boul. Caudé-

■ • ran, 7 pièc., jardin, gara-
ge, eau, gaz, éloct. P* 28,000 fr. 
Lateulade, 17,al. Damour, 1 à 3 h. 

DESIRE acquérir Gironde, 
w.» maxim. 50 kilom. Bordeaux, 
propriété rapport, bols, élevage, 
culture, vignes, maison habita-
tion conten. 20 à 40 hectares. 
Eor. av. pris Erdna, Bavas, Bx. 

Achèterai, gérerai bon hôtel. Bo. 
BON, Agence Havas Borax. 

P ACÉ a céder, encoignure. 
Vtir C rapport 7,000<. P» 11,000 1. 
Lateulade, 17, allées Demour, 17. 

A V. uropr. b*» Dordog. 100 heot^ 
rapp. et ag*. Trigant, à Coutras. 

A V. propr. élev., b«« riv", soip. 
bât»", 85 hect. Trnjant, à Coutras 

A V. chines d'eau en toutes 
forces. S'ad. Trigant, a Coutras. 

Tr. bonne oce, bicyclette dame 
I ôt. neuf à v.EcMora.Hava6 Bx 

INGENIEUR aocept. association 
de 25 a 30,000 aveo antre ingén. 

même, apport, p.nKmt.ateLméc. 
an bx. Bér. BiOgè, Ag. Havas Bx 

A V. prour. Dordogne, 18 heot., 
b» bâtts, terres, vigne, prés, bois, 
2^000 fr. S'ad. Trigant, à Coutras 

SÂVON «LE PLIANT» 
Livraison immédiate. Pour prix 
et conditions écrire Savonnerie 
provençale, Marseille-Saint-Just. 
Nota. La maison n'expédie quo 

contre remboursement. 

Mariages non., dise, par « Le Ré-
veilï>,6bis,r.Sénéchal,ïoulouse 

OFFICE ifïl^OeiUER 
Vente de maisons, Propriétés, 
Rent. viagères. Fonds de comeo, 
Prêts hypoth., Gérance d'imm. 
6, r. Guiu.-Brochon, Bordeaux. 

ApiCD RAPIDE. Dépôt sur pla-
rlUlkl,l ce. Toutes dimensions. 
Adresser commandes à M. Antoi-
ne Comme, 10, pass.de l'Ariège, B' 

Verrerie d'Eclairage 
Conditions avantageuses. 

SOUEGES, 35, r. St-B-emi, Bdx. 

Aohèterai machine à écrire très 
bon état, préf. c Underwood D. 

Ecrire Corny, Ag. Havae, Bdx. 

QRgtQ 50,000 disponibles Plata, «rlU9 sel, sucre, minots. Ecri-
re à AR.DILLIER, Havas, Bordx. 

TaiUeuse 43 a. d*i« pi. mais.bours. 
Irait à la camp. M"» Lore.Hav.Bi 

Vaches laitières à v. 8 très bel-
les, vaches en plein rapport. 

Ecrire Nioola. Ag. Havas Bordx. 

Ménage s» enfants achèterait à 
rente s. une tête maison aveo 

Jard. : accepterait vend''p. vie fa-
mille et b« soins.Orban.Havas Bx 

VENTE DE PROPRIÉTÉS 
MOUSSET, géomètre. Libourne. 

4e toutes dlmoa-sions en maga-
sin. S'attira, 49. c. Pasteur. Bdx. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
ftohaussures, bibelots, dêbarrat. 
Fauché, r. de Beileyme, 41, Bx. 

Etude de M" CABÉ 
notaire à Lescar (B,-Pyr.). 

■ VIATI 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

J-'ixée au dimanche 10 février 
1918, à 14 heures, en l'étude, avec 
l'acuité de réunion des lots. 

Immeubles sis à Lescar (haute 
vilïe). 

1« LOT. — Maison d'habitation 
ei dépendances, sup. 1 h. 16 a. 
environ. 

MISE A PRIX 15,000*. 
2« LOT. — Usine et b&timent 

d'habitation, turbina, sup. 74 a. 
90 cent, environ. 

MISE A PRIX 22,000!. 
3« LOT. — Picco de terre la-

bour attenant usine, sup. 2 h. 
40 ares environ. 

MISE A PRIX e.500t. 
Pour renseignements, s'adres-

ser au dit notaire et à M. Barbé, 
entrepreneur a Pau. 

Vignes américaines 
Cent mille plants greffés 1" oh* 
rouge et blanc sur 101/14 3,309 
Lot, etc. Notamment 30,000 gra 
noL-, 30.000 cabernet et 50,000 
blancs divers. Mqha raclnés et 
hybrides, bouturés pour greffa-
ges toutes variétés. Maison Léo 
l-'ournier, CasU'ùon (G*>). Tél. Si 

(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSE H MANN 
98, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une scance 

ACHAT toujours au plus haut 
prix, b!5x, diam.. perles, ar-

genterie, rec. M'-dc-Plété, 2u0 % 
et plus. BOES, bijoutier, SI, rue 
Porte-Dijeaux. Rien vendre, rien 
acheter sans le consulter. Grand 
choix diamants occ. Sacs argc. 

DADIUCIID ~ ELECTRICIEN, 
DU&illCUn bien au courant, 
demande Tramways de Perpi-
gnan. — Salaire : 8 francs. 

AUTOS torp., occ. unlq., état n. 
Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

ON DEMANDE chevaux et 
tombereaux. Ecrire aveo tous 
renseignements a Somervilie, 
74, cours do Verdun, Bordeaux. 

ON DEMANDE A ASf 
quantités de ciment, briques et 
tuiles. S'adresser Somerville, 74, 
cours de Verdun, 74^ Bordeaux. 

INGÉNIEUR A. M. visitant délà 
I usines centre O. S. O. demande 
représentation Industrielle. Ecri-
re ZARION. Ag. Havas, Bordx, 

"ÉCLAIRAGE 
R. DORIZON, 16, c. de Bayonno, 
Bordeaux. — Verres de lampe.— 
Verres ù gaz. — Manchons. — 
— Verrerie pour électricité. — 

10. 

(10414. 5*" 
rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

■l'achète livres, musi 
« PIER tous genres. 

eOL'ITL pour matelas, largeur 
Î4i3 c^m. Ko. Boulé, Havas Bx. 

QTEMn-DACTYI'° «^nai»* 01BHV un peu l'anglais de-
! .-.-idée. Réfer. \" ordre exigées, 
i Gherles La Son, Havas, Bdx. 

A «ENDRE grande propriété 
M f 250 beot. bote, pcôs, terres, 
élevage, ohassè, pêche, Dordo-
gtoe. S'ad. Dagens, 3, r. Margaux 

Etude de Me Georges DUCLOU, 
huissier, 2, pl. S'-Christoly,-2, 

VENTE JUDICIAIRE 
irrévocable 

de l'Important Matériel 
DU CONFORTABLE HOTEL 

Par le ministère de 
Me A. BARINCOU S"; 
a Bordeaux, 76, c de Tourny, 76. 

Le Jeudi 17 janvier 1918 et Jours 
suivants, a 1 heure da l'après-mi-
di, dans l'Hôtel des Ventes mo-
bilières, sis é Bordeaux, 7, rue 
Voltaire, il sera vendu t 

Huit chambres ù coucher style 
Louis XIII, pitchpin, bois laqué 
et marqueterie, armoires an-
glaises, lavabos, couches, glaces, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, meublos anciens, tru-
meaux, linge de ménage, usten-
siles do cuisine, couverts rtiodz, 
appareils électriques, toilettes et 
bidets porcelaine à eau chaude 
et eau froide. 

Au comptant, 10 %. i 
Exposition le mercredi 10 jan-

vier, de 9 heures à 6 heures. 

2« AUIC Vente épicerie, 92, r. 
ni 10 Paulin par J. Rou-

mat. Opp. Bur. Afca.të.Gie-Bord'». 

MANŒUVRES robustes comme 
cuvlstesj salaire, l fr. 30 l'heure. 
S'adresser en personne à la So-
ciété ■ LA CORiNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux-La Bastide 

nU DEMANDE LOUER bureau 
UN meublé, téléph., 2 ou 3 pièc. 
Faire offres Naucy, Ag. Havas B* 

CARTONNAGE. — On demande 
ouvrier sérieux et capable. 

Eor. RIBOT, Ag. Havas, Bordx. 

B ELLE USINE ù louer dans Cen-
tre, force quarante IIP élec-

trique, transm sslons, machines, 
outils, superficie S00 mèu, proxi-
mité voie terrée, gares. — Pressé. 
Ecrire ALEC, Ag. Havas, Bordx. 

I MMEUBLE a vendre avec chai, 
1er, go étages et grenier, dans 

quartier Chartrous. Ecrire pour 
s'entendre Debifi. Ag. Havas, Bx. 

 — » . 
nu DESIRE LOUER meublées 
UH deux pièces, une cuisine. 
Eor. Derby, Agence Havas, Bx. 

MAITRE DE CHAI avec expé-
rience vins et eaux-de-via de-

mandé, références premier or-
dre et activité exigées. Ecrire: 
Charles LAFON, Ag. Havas, Bx. 

MODERNE A BOR-
DEAUX, serais aohe-

teur. Ecr. Char, Ag. Havas Bx. 

CHARRETIER de;a*> pour nn. 
ohevaL Ec:-. Arc. Havan, Bx. 

'fi0' AUIC Vente d'épicerie-co-
S nVIOmest. p. M. NoSl à M»» 
Giraud.Opp. B. Aka,12,Gi«-Bords». 

AUIC Pouir vendre commerce, 
M B10 S'er B. Aka,12,Gl«>-Bordelse 

CAPE-FEMME, berb" l"ol.. Mue 
OAUE CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Oonsult. 

QftPE-^EMME 1™ cl. reç. pens'" 
OMUC Mm» G SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

QApC-FEMME. Reçoit penslon-
OrlOC naire, consultations. M" 
Brumaud, à Mérlgnao (Gironde) 

Q A pp FEMME 1« cl. reçoit des 
vnUb pens., se charge entants, 
mais, seule, Jardin, M»« Claverie. 
ALLÉES DAMOUR, 39L s 

"JE TONNES bois chêne sec pour 
09 chauffage k vendre 110 fr. la 
tonne, 92, cours Bayonne, Bdx. 

CHIENS LOUPS 
Jeunes, orig. lllust. Parents visi-
bles 84, avenue de la Répubil-
que, 84, Caudéran (Gironde). 

AM DEMANDE UN ALTERNA-
Un TEUH triphasé 50 périodes, 
5,000 volts 200 KVA. Faire offres 
aussi pour moteurs triphasés. 
Ecrire DOLIS, Ag. Havas, Bdx. 

D EMANDE vigneron - laboureur 
pour Médoc, bon gage. S'adr. 

Dagens, 3, r. Margaux, Bordx. 

CAtmii extra garanti, franco 
OMvUn contra remboursem', 
15 tr. lo colis postal de 10 kilos. 
PAUL ARNAUD, Huilerie, ù 
AIX - EN -.PROVENCE. 

MACHINE A ECRIRE Under-
wood ou Remlngton deman-

dée. Gtry, "8, cours Balguerie. 

Demandé 6 belles chaises bur. on 
salle rnang. Ec-Poms,HavasBx 

agons disponib. p. Bayonne et 
Hendaye.Ec.Frencb,Havas,Bx 

fiAVflM de ménage « Rob », 1* 
uni1 UH caisse de 100 k. 245 frl 
la caisse de 50 k. 125 fr.- le postal 
10 k. brut 27'50: fr. port et embali 
lage; paiement d'avance c mam 
dat-poste ou c. remb. 10 fr. de) 
plus p. 100 k. Echant. 0'75 timb~< 
Robert BART, Salon (B.-du-RlU 

POUR SE MARIER selon ses 
goûts, demander n" Union Fa« 

mille, à M» F. L. SIMON, 259, 
avenue Daumesnil, 259, Paris. 

AU DEMANDE un charretier et 
Un un ouvrier prixfaiteur p. le 
domaine de Macanau. S'adr. au 
régisseur, à Bouliao (Gironde). 

menuisiers, 
maçons et 

manœuvres au chantier du nou-
vel hôpital américain a Bcau-
Désart. — S'y adresser, 

ON DEMANDE DE SUITE 
quantités de voie Decauville av. 
wagonnets et accessoires. Faire i 
offre par ôorit en lediq. quanti-
tés, prix et endroit ou se trouva 
actuellement le matériel. — So-
merville, 74, cours de Verdun, ft, 

PUCC COMPTABLE, au cou-
vnCr rant des vins et oaux-
de-vie, demandé. Références de 
premier ordre exigées. Ecrire à 
Qharles LAFON, Ag. Havas, Bx. 

Hl\ barriques beau rouge- 1917, 
HtU io°, liv. da suite, 250 îr. bque, 
'nu. Eo. A. Noël, Ag. Havas, Bx. 

A tfENDRE propriété rapport ¥ u hectares, limite départe-
ments Gironde et Dordogne, bô-
tUa* exploitais état neuf. Vas-
te nralrle et petit vignoble. Prix 
20,0» fr. Ecr. Vinot, Havas, Bx. 

plus haut prix meu-
bles modernes, ano., t* 

objets et reconn Mont-de-P!été. 
1.ABARRAQUE, 14, c.d'Albret,Bt 

H. et F, s. dem. d. t. la Fr. p. 
placer a t. perdu art. de t-r. 
SO»., gr, bénéf., pas d^ corieuf. 
Ho. BAILLEUX. W-Tropex iVar). 

O UVRIERS tonneliers deman-
dés pour réparations de bar-

riques. Prix forts. S'adresser 
54, me Lombard. 54, Bordeaux. 

Pour créer affaires PUC7 Q«| 
par corre3pond=e. UÏSCÉI OUI 
indép. Ecr. G. Gabriel, Eyreux. 

AU DEMANDE employé sérieux 
Wl» et actif pour correspondan> 
ce et expédition. — DELOM, 12, 
rue de Moscou, 12, Bordeaux. 

ftsj DEMANDE enfant de 13 à H 
WI» ans, présenté par parents, 
pour courses et nettoyage d'In-
térieur. S'adr. l, pl. Saint-Genes. 

Désire louer maison 8 à 10 pièces 
avec Jardin, entre r. d'Arès et 

r. de Tivoli, de préférence bou-
levard de Caudéran. S'ad. Hola-
gray, 65, boulevard de Caudéran 

HARNAIS, selles, harnachement 
d'ordonnance pour officiers. 

Vend, achète tous genres, Lagar-
dère, 12, place d'Aquitaine, Bx. 

SUIS ACHETEUR bol» cons-
truction toutes essences, sapin 

de préférence. Facilité pour ob-
tenir wagons. Offres prix, L& 
MAITRE, 16. bd Henri-IV, Paria. 

450,000 fr. a placer s> toutes hy-
pothèques, t. litres; achats 

t"» sortes maisons et propriétés, 
Cazajous, 49. r, Ste-Catherine. ' 

Perdu montre or bracelet cuir 
noir. Rap. Pavé-Chart,55,Réc, 

Perdu médall., photo poilu, che-
veux enft mort, 9^-Xachassaigne 

nERDU 8 Janvier porte-monnals 
» noir chiffre argent T. L. Rap. 
15, pL Ste-Eulalie, Bdx. Récomp. 

RERDU chien roux policier col-
* lier, muselière. Ramener lieu-
tenant Beylao, 18, rue Voltaire, 
18, Bordeaux. — Récompense. 

PERDU le 10, montre - bracelet 
dame, quart. Capucins. Avis. 

Gillereau,fbi»^r.Trarversanne.Réo. 

DEiSnII A BORDEAUX pierre 
rtnilU bleue, aygue-vive mon-
tée sur alliance ancienne, petite 
et usée. Aviser D» Gravier, bo*, 
levard Maine-Birattd, Bergerac 

Prière ramener 176, boulevard 
de Caudéran, BICYCLETTE 

PEUGEOT disparue Jeudi ter-
rain Stadium. — Récompense., 

PUCUAIIV M. REGOURD vient 
liait. W AU A de recevoir deux; 
wagons de chevaux tous gen-
res, tous prix; 21, rue Chabre-
,'y, 21, Bordeaux-La Bastide,' 

PUEW:iC>ft Célestln BOURR*-
WHCÏAUA CAUD, LiboiiJ-ue, 
recevra Je 13 Janvier un fort con-
voi do chevaux do tous genres. 

I «hevaux et poneys à v„ causa I Ude départ, 48, r> Toulouse, » • 



MONSIEUR A UNE BRONCHIT Par acte du S janvier 1918, M. 
François Carpentey à vendu à 

M"» Bechewilhe le fonds de débit 
q. expl" 23, pl. d'Aquitaine. Opp. 
reç.ch.M.Pellefcier,37,r.Esp.-d.-Lols 

LE 44.62 S. V. P. 
Réparation1 soignée. Pet. px. 

Toutes Machines à écrire 
TYPEWRITER SUPPLY-O 

8, rue Wustonberg, B* 

— Monsieur a une bronchite ; |e vais chercher des remèdes. 
— Ne te israng ; pas, mon vieux Baptiste, je n'ai besoin de rl8n autre que 

du SOUORGN-GOYOÏ. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 

les repas, à 1P dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car ]*. 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfies-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. 60 le ftac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 
P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime pur, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

LE THERMOGÊNE 

Guérît 

en 
une nuit 

RHUMES» BRONCHITES, MAUX DE GORGE, DOULEURS, NÉVRALGIES, RHUMATISMES, 
LUMBAGOS, TORTICOLIS, POINTS DE COTE. 

Le Thermogène 
.est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

qu i 
Appliquez la feuille d'ouate sur le mal de façon 
'elle adhère bien à la peau. 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

"Pierrot crachant îe feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

V belle jaquette loutre. Ecr. 
« LALIT Ag. Havas, Bordx. 

VENDRE chevaux plein tra-
vail. Eor. fleuris, Havas, Bx. 

VENDRE bonne jument, dou-
ce, lmôô, excoll. trott. Ecri-

JTJNOT -\gence Havas, Bdx. 

O UVRIER DE CHAI et MANŒU-
VRES demandés. — Gros sa-

laires. — A. Peychés, Portets. 

ALAMBIC d'occasion bon état 
demandé. Peychés, Portets. 

Ach. BOUTEILLES h Champagne 
0,40, front. 0,50. Ec. Allen, Havas. 

A ïfENDRE échoppe, magasin, 
B jardin. Prix. 4,000 francs. 

VALETTE, 6, imp. Vignolle, Bx. 

A u (près boulev.), belle pro-
(■ priétô agrément. Pressé. 

VALETTE, 6, imp. Vignolle, Bx. 

A il échoppe double (vide), g<i 
¥v jardin 

VALETTE, 6, 
prix 12,500 francs, 
imp Vignolle, Bx. 

V violon, livres, peaux de 
■ renard et chacal. Toulzac, 

rue Croix-de Seguey, 45, Bx. 

PROPRIETE à louer demandée 
à l'année, près Bordeaux. 

Ecrire Sécant, Ag. Havas, Bdx. 

nu DEMANDE acheter ooffre-
UW fort moderne occasion. 
Ecrire Patry, Ag. Havas, Bordx. 

ourrlce au sein dAé» banlieue 
Bordx. Ecr. Orel, Havas, Bdx. 

ON DEMANDE corfna'isfan? 
travail gares, r. Contrescarpe, 22 

Demandé cultivateur âgé, céli-
bataire, 86, cours d'Aquitaine. 

fâches laitières à vendre. Pres-
I sé. Ec. Lodonis, Ag. Havas, Bx 

FUTS VIDES 
achèterais 200 fûts vides 180/300 
litres blancs ou rouges, état mar-
chand. Ecr. Bascat, Havas, Bdx. 

On paierait cher six chaises chê-
ne et table chêne salle à man-

ger. Ecr. Gineste, Ag. Havas, Bx. 

Louerait appart. vide 4 pièces, 
eau, gaz, Centre. Ec HOR-

CAJO, 28, rue du Temps-Passé. 

)N DEMANDE un laveur voitu-
res, 22, quai de Pâludate. 

ON 
121, 

DEMANDE un jeune hom-
me de 15 ans, pour courses, 
cours d'Alsace, 121, Bordx. 

SËRANCE ou dépôt n'imp. quel 
article est dem^ par ménage 

tr. commerçant, mari réf. guer-
re. B réf. Eor. Julau, Havas, Bx. 

V. salon de coiffure apr. dé-
cès. Gabaud, 108, aven. Thiers. 

PHONOGRAPHE 
J'achète et j'échange phonogra-
phes, disques et rouleaux. Dar-
riet, rue do Saigon, Bordeaux. 

ENTREPOTS-MAGASINS 
pour toutes marchandises, 61, 
cours du Médoc, 61, Bordeaux. 

GOURDES 
peau 1 lit. y3 et 'i lit. à vendre. 
GIAJOLA, 2, rue Vieille-Tour, 2, 
Bordeaux. — Téléphone 44- 67. 

BOUIJA N CS-33HLJS 
Faites réparer vos capotes de 
voitures chez LALANNE, 145, 
chemin Lamothe, Le Bouscat. 

Autos militaires réformées 
Une vente et une exposition per 
manentes de camions, tourisme, 
motocyclettes, pièces détachées, 
etc., ont lieu au Champ-4e-Mars, 
à Paris. (Métro Ecole militaire). 

Vchèt. forêts pins sol. rap. Off. 
Monis, 30, r. des Dames, Paris 

D-giletière,10,r.Castelna\i-d'Auros 

E nquêtes, recher. surveil. Mrao 
Lomon,déteotive.,74,r.du Loup. 

100 fr. récorop ù la père, qui rap. 
rue Fondaudège, 104, bracelet 
avec montre or, pet-duc le 31 déc 

Chauffeur non mobilisable de-
mande emploi, 37 a., bon. réf.. 

90, rue Bertrani-de-Goth, 90, Bx, 

ON DEMANDE 
à louer pour le 1OT mars, dans 
Bdx, maison bien aérée, 4 à 6 p., 
av. cour ou jard. si possible. On 
ferait bail. Ec. Altier, Havas Bx, 

VIEUX PAPIERS 
registres, archives, etc. Comnion, 
13, rue Cordeliers, Bordeaux. 

ENTREPRENEURS DE SCIAGES 
pour exploitations forestières 

pin des Landes demandés. — 
— Ecrire à FROMO, Agence 
Havas Bordeaux. 

Globéol 
donne de la force 

^8 

ET DIS KPtMIITS CHUS 
Contenant plus de 100,000 Adresses 

Ancien Annuaire Charles LESFARGCES 

L'ANNUAIRE DE
 L

A GIRONDE 
se compose (le deux Editions : 

La première Edition, de 1,998 pages, du prix de "3 fr. le 
volume broché et de >* fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes «lu Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarits, etc., — un Plan de la Villo de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième édition, de 2*458 pages, du prix de 12 fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
■•ordonne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

En Vente dans tes Magasins de la Velile Gironde 
Pour le reeevoir franco en gare, ajouter O1 60, et, pour réception 

à domicile, O' 85. Ecrire à la (société de l'Annuaire de la 
Gironde, Péristyle du Grand-Théâtre, Bordeaux. 

De 3 É S îâlos psr ir.018 
Gratis, Méthode et Preuves. 

laboratoire SSA3UK 
_ SOcbloa-lss-Eslxui (SAt.X 

Paquet échantillon.C'50. Dépôts Bordeaux : Ph'« Bousquet, Phi' St-Projct 

ON DEMANDE r&?î 
coiffeuses, bonnes journées assu-
rées et 2 apprenties payées de 
suite. — Henry CAMILLE, 46, 
COÛTS du Chapeau-Rouge, Bdx. 

ON DEMANDE pour 

nu achèterait en Dordogne.vas-
vii te propriété boisée, maison 
confortable, bien située. Ecr. : 
JOt'RDIN, Agence Havas Bordx 

pro-
priété 10 k"> 

Bordeaux un ou deux ménages 
labour.-vignerons, connaissant 
bétail. Ecrire avec références à 
CHAUFRET, Ag. Havas, Bordx. 

Père do famille, au courant des 
expéditions douane, octroi, sol-
licite emploi. Ecrire à Mazières, 
rue Maxime-Lalanne, 14, Bordx. 

Jne fille, bon. écrit., au cour, tra-
vaux de bur., dâ» em-pl. tact™ 

ou autre. Ec. Laolau, Havas Bx. 

FAMILLE demande dame pou-
vant donner chez elle instruc-

tion à deux fillettes. S'adresser 
59, avenue Jeanne-d'Arc, Bègles. 

Achèterais auto torpédo bon 
état. Arpug, Ag. Havas Bdx. 

Achèterais charrette fourragè-
re occas. Faire offres Cham-

baud jne, pépiniért», Bergerac. 

Pépinières CHAMBAUD Jeune, 
22, rue de Clairat, Bergerac, 

offrent tilleuls, ormeaux, plata-
nes, peupliers, plants acacias, pê-
chers, poiriers, pruniers, pom-
miers, conifères et arbustes. Vi-
gnes amène""3. En solde: 5,000 
pruniers Agen, 5,000 poiriers Wil-
liam, 10,000 peupliers toute force. 
Entreprise de défonçage à la 
vapeur. — Prix très réduits. 

Je suis achelr machine à 2 hé-
lices ou une p. fabriquer bri-

ques et tuiles. Berteau, tuillier à 
Fradon, par Clérac (Cht»-infra). 

>rer 
souplesse 

leur 
vigueur 

Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 

La cure de 
GLOBEOL aug 
mente la force 
nerveuseetrend 
aux nerfs rajeu-
nis tonte leur 
nergie, Jeur ff 

Augmentela 
qualité et la 
luantitédes 

globules 
ronges. 

Uemifié-
nlise les 

tissus. 

tuj- Chuel&iu, 
2, r. Vnlencien. 
nés, Paris, et 
toutespharuv**. 
Le As- (~130; 

les 3 
flacon1 
t-tOfr. 

permet efforts 

L'OPINION MÉDICALE: 
. Te puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec tu 

GloÙol Grâce à une diététique appropriée, ce remêda est bien 
to'eré dans les anémies, même par les malades les plus récalci-ttanfar il triomphe de la faiblesse, redonne ds l'appétit et (a* 
disparaître les palpitations. • 

D' Conni Giuseppe BOTTALICO a Bail 

, «
e
 dois vous déclarer que votre Globéot est un excellent 

reconstituant et sans aucun doute U est plus efficace que toutes 
les autres préparations de ce genre.» 

Docteur BELLONI TEMTSTOCXS. Santa Sofia (Floreneei. 

INUBÊRA 
Policier de VIntestin 

Ferments lactiques trapus 
et vivaces, préconisés par le 
Professeur MetchnikofI, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
intoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

maturée, des diarrhées. 

6 comprimés par jour peuplent l'ictu&h û'ur.c 
garnison de bons microbes lactiques ( bul^i . ; 
lactiques, bifidus) policiers énergique-' c 

L OPINION MÉDICALE : 
«Nous savons de qooi est formée \&S>nubèrasc .- lorments lactiques, 

leVure de bière, principes aelils de» touraillons, c'est-a-dire dos pro-
duits qui ont été les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisés 
dans le traitement des infections intestinales. Tous les trois peuvent 
agir simultanément, se prêtent'un concours réciproque, mais si, pour 
une cause quelconque,'l'un'oii l'autre échoue, nen esMl pas un troi-
sième tout prêt à le suppléer? Avantage sérieux, qui plaide en faveur 
de lo formule et qui fait que, en raison de la constance des résultats, 
ls Sinvbirase est de plu» en plus appréciée. • 

. D* DE FAUCHER, 
„, Aneim Médecin ât ta Marine, Médecin cantultanl à Umm. 
9 - ' ' Q 
Etab; '•• Châtelain, 2, r. Valenclennes. Paris. Lé flacon, feo 1 fr. 20, les3, feo ÎO fr. 

Familles vigner.-labour. ddée». 
Ch.Lacroix-Villarose,AmbèsG« 

CIDRE EXTRA, 50 fr. la barri-
que. S'adresser Duoourneau, 

rue Cornières, 77, Agen (L.-ot-G.) 

AU DEM. manœuvres et char-
Wl| retier, 2, rue Courbin, Bx. 

A ï/ délignage sec, bûches pin 
»■ gemmés, son de bois, fais-

sonnats pin rond et fendu. Livr. 
dom. Ec. Gency, Ag. Havas, Bx. 

ON DEM. chambre style ou mo-
bilier occas.Ec.Lif.Havas.Bx. 

A SAINT-PROJET 
S», S>-i, SsS. rue Sainte-Catlie£ni^^>|ace saiiti-l'rojet) 

SAS colon belle qualité pour Dames, noir, cuir et blanc 2'45 
<*f>I fî F nr I I I tl |«CC légèrement déuaichis composé* do 
OULliC Ut Lflnl AbtO Paletots. Chaussons. Brassières.etc. 

Grand 
tf'îïoïx de FOURRURES pour Dames et Enfants 

PRIX FM SAISON 
kg îrancaise bonne qualité, noire marine, ©'Cfcer 
^& belge et grise Lo 1/2 kilo O »SO 

LAYETTËS : Toilettes de Baptême, Robes, Vète-
tuents, (lavoirs brodés main. Langes, etc., etc. 

JE^icZ^. oonourrenoe. 

XVZca-îeio-iaL Fondée ©3ta. 178B 

Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

Achat Pîatiïîe, Or, Argent, Pierres fines 

R 9 AIS- ~ L'ouv. d.class. de 10 élèv. est fis. I" quinz. janvier. 
nliUb lnscript. reç. de lfi à 18 b, 9,r. du Temple, 10' p Bois, 3 toi! pit MO. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMIft A 25 rno Saînte Catîierino, BORDEAUX 

INSTITUTé» \fI1CIAI1l? mm VI010H, SOLFÈGE, tous«STBU.EHTI 
9.rae ia Temple i tUdS%|UlL* Cours et leçons, le jour, le soir, le dim. 

«ilTfl DlftMfî Màînrfia cnez A- LACAPi-:, Pianos, 170, rue Sie-Calherine, JHUSU-rlHliU ftlUSUuld 3,tiOO fr. au lieu de 4,5011. Occasion unique. 

BACHES - TENTES 1 \5&^\£SiJ
t
l?£ 

«"01LES A VOILES.-JOACHIM. •»» rue des Faures, Bx. Tél. 32.18. 

iTWAïî&TîTS Surveillances. — Agence de VERTURYi 
bnVlU&I&U) Ex-Fouet, de la Sûreté. D'. 24, r. IJohanfiiôiei particulier 

extraction sans douleur. 
Soins minutieux en vue de 
leur conservation, Dentiers 

et Pièces sans palais. 
CHIRURGIEN-DENTISTE, Diplômée de. la Faculté de 

, Médecine de Paris, 84, rue duPalais-Gallien, Lords 

Elégants VÊTEMENTS 

MANTEAUX FOURRURE 
CRAVATES opossum skungs. 

Soldées à 

niODAïugni c PELLE A VAPI-UB EUSTOX-WIUTAKER, Ul9rUriISS>Ë puissance ia tonnes. 
, LOCO.UO 8IVES, voie de 1 mètre 7u HP e» voie de 0 60. 
feETOSNSERES. tous rendements. — GRU1-.S à VAP1-.UK. — GROUPE 
Jt GAK P4UVRE. 250 HP complet. - REtSORQUI S de S * 7 tonnes 

S'adresser H y BERGER A r et €»% 10, rue de Sèze, PARIS. 

U VUE comme à 15 ANS^hOTo» 
bettes nickelées . S'50, garantis pur cristal. Montures soignées, 5'50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope S* 

H U î L E D'îlLIVE 
«O kilos BRU! h 

exportateur de colis postaux 
'tts' 50 Iranco destination, contre remboursement. 

1A îm Y S \ E 
^armaraie (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — BOUOACD, spécialiste. 

POUDRES ÊT CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus 9... Si, PARTOUT * 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

. ci toutes les OPPRESSIONS. 
«otrea «etta inncic» a TOITS clunsideii. Pour boite d'esal rritaite 62 04"-Ru». lontrts (S.-I.) 

' liié garantie à l'usage. | / i "j r 
Ledrap 160^275 11- /0 
 Le drap 200x300 19' 75 

niiipf de maître en toile de Lisieux mi-fil. 
Ulinso plane de pré,ourlés jours, i ni 

Le drap a40X2£0 »r4 " 
LE MÊME avec coulure, sans ofy 
lûurs 240x350 

ENËELURËS ,aDî?ins„eeè.s. 
Mm« Laffitte, 84, c. Victor-Hugo. 

vert marb. 70 % huile 
- 40 tnos, SSS fr. C. dép. 

vin r. ou bl. 12° 75 fr. log. g. 
dép., 27, rue du Temple, 27, Bx. 

A si gd-Uvre, f jésus, 1,000 f<>» 
**• très soigné, avec répertoi-

re Mach. à écrire Dactyle -o° 7 
(neuve). Autocopistc noir. Pin-
ces à sertir boutons P- tailleur. 
Stock boutons cuiv. C. Devergne, 
110, r, Montmoreau, Angouleme 

M. BOYER, avoué, 10, r.Castelnau-
d'Auros, dem^s clercs procédure. 

ON dem* jeune dessinateur in-
dustriel, 03, r.Laf.-de-Montbadon 

lâcher d<i« place pr. Bdx, seul. 
' Maniou, 39, r. Grammont, Bx. 

Occasion, machine à coudre à 
vendre. Godin, 14, rue Verdier. 

A V. harmonium, musiq. d'or-
gue, de piano; 5, r. Hipp.-Minier. 

tonnes ouvrières lingères de-
» mandées, 84, rue de Pessac. 

1 -AUBQ M» Dupuy a vendu 
rttlO son meublé, 39, rue 

Labirat, 39, à M. Teyssou. Oppo-
sitions ser. reçues au bur. de .M. 
Lalannc, 169, rue S'a . Catherine. 

A V. joli bureau-cartonnier av. 
machine à écrire. — Ecrire 

DOT, 145, rue Malbec, 145, Bdx. 

A V. atelier courant électrique, 
forge, perceuse, palans. Ecri-

re PRADE, 504, bd Talence, Bx. 

On dem. j. homme 17 à 18 ans 
présenté p. parents, p. travail 

bur., 44, r. de Tauzia, 44, Bdx. 

A il sidecar et moto New-Hud-
■ ■ son,état absolument neuf. 

CARBON, Monein (B.-Pyrénécs). 

A V. ânesse très forte et douce, 
127, ch l'Eglise, Talence (G«e) 

Bois chauffage chêne, hêtre,- 80' 
la tonne, 61, c. du Môdoc, Bx. 

A V. propriété 52 hect. P* 30,000' 
VALETTE, 6, imp. Vignolle. 

lomiEBS DE GHAI 
demandés 6, rue Lombard, 6, B* 

HOILIE - SHE - MIERIE î 
S DELA « 

©fe Qie d@ l'Afrique Française 
Jjjj Société an Capital de 5.0'DO.OOO ■ 

m 9-, lue Bsprit-des-Lois - BORDEAUX 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, Bx. 
Achète cher dictionn" Larousse. 

OCCAS. belle pelisse boni., état 
neuf, doublée fourrure, à v. 

S'adresser au magasin, 36, rue 
Lafaurie-de-Monfbadon, Bordx. 

On dem. à louer appartement 
vide 4 pièces, Chartrons, pres-

sé. Offres, 25, rue Tourat, 25, Bx. 

Auxiliaire cl. 98, automobiliste 
Paris, dem. permutant Bordx. 

Carrié, 122, rue Turenne, 122, Bx. 

SUIS ACHETEUR charrette an-
glaise avec capote de préfér. 

GIZARD, 5, place du Palais, Bx. 

Sabots. Bois, clientèle, atelier, à 
vendre p. cause de vieillesse. 

Arfeille, 8, rue de Bègles, 8, Bx. 

ÉTABLISSEMENTS V" G.VYEt 
Huiles et SAVONS, à SALON 

(B.-du-R.), demandent reprisent 
tants. — Fortes remises. — Ex< 
pédient directement par pos-
taux. — Demander prix. 

AT haut px. Gay, 
13, r. Blanquefort 

mm ' DE REGIME. — BIS-
I COTTES DASTAP. VC 
recommandées. 

1,200 FR- DE RENTES 
avec 1011 poules. Méthode, sûio 
doublant la ponte. Mot. c. 1 timb. 
Ponderio Ovidor, à Marseille. 

A U cause départ, motocycleU 
»• te marque Diamant. Ma-

gnéto occas. 450', r. Peyronnet, 7!) 

D AME demandée. — S'adresse! 
kiosque Comédie, de 13 à 15 h. 

Fabrication Française 
le 

ai 
O 
eu sa 
a 
u 
» 
a 
PS 3 

Couleur ambrée. 

a Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES Les LESSIVES 
1 LA VIERGE 
B AUGDSTINS 
g GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Hoissenses et Savonneuses 

Toutes les femmes connaissant les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
~ , tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'e-
touffement et de suffocation qui 
étretnt la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop 

Exiger ce portrait, i abondantes, et bientôt la femme la 
"-* -' plus robuste se trouve affaiblie et 
ex-posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans 
plus tarder, faire une cure avec la 

IUVENGE de i'Aubi 

m PRODUITS FRANÇAIS » 
S exclusivement fabriqués avec des matières françaises. £ 
^BBa^SBSBBBUBBBBBBBBBBBaBIEBBBBaBBBBBBa^ 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit à des intervalles réguliers, faire 
usage de la JOUVEyCE de l'ABBE SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au 'Cerveau, la Conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anevrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers, 
Métrites, Phlébites, Hêmonagies, etc.. tandis a n'en 
employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem-
me évitera toutes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes pharmacies; 4 fr. 85 
franco. Expédition franco ga-e par 4 flacons, contre 
mandat-poste de 17 fr. adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

] Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ l avec la Signature Mag. MiMOUTiîilî ( 

(Notice contenant renseignements gratis) 

BORDEAUX. — 24, SB, 28, 30. rua Sainta-Oathonne. - BOROtAtiX RECLAME DU LUNDI 14 JANVIER 1918 

COSTUMES et PARDESSUS pir HOMMES rm d« sal. 

VAREUSES beaus^décsnà 8ST 

CHANDAILS 001 X'°™-LO OVL CRAVATO 

PETERW^ 

D â I CTflTÇ tr'cot jolie laine, forme var 
Y ML El I U i O avec poches, teintes in 
très mode Le paletot «frO 

vareuse 
t tt 

I 11! f C D IT Peur Dames : Chemi-LINULnlL ses, PanUlons, Cami-
soles et Petits Jupons en bon shirting 
garni dentelles, broderies ou feston... La pièce 3 85 

pour DAMES sur velours de laine qualité supé-
rieure, noir, marine et nuances mode Fin d» Saison 

Elégants CORSETS beau broche simili 
blanc ciel, blanc rose, blanc mauve, garnis 
dentelle, quatre jarretelles assorties. 

Le corse ; 10' » 
xllTlPr-hPÇ IfïrXICIliîirfMXC IMPERMEABILISES sur belle gabardine laine beige, 
OLllJdlilOO VCI CIVI Cl V I O réséda, «ris, noir et marine Fin de Saison 

CAOUTCHOUCS DOBT DAMES smr»néc
e
h?^^ 45f 1 

loutre Colombie, coupe nouvelle.^sur 120. gi*^ Q ' j Fin de Saison 
Pfîl Ç haute nouveauté, loutre, castor, «Kfifef 
bULd opossum Soldés à (fi 9 | 

DAME BLANCHE 
109, 111, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX 

LUNDI 14 JANVIER et g»esig3asit le Mois 

OKW KISE EN ÏENÏE de BLANC, LINGE et LINGERIE 
à des prix au-tUcasous s/as COUPS pratiqués en fabriqua 

DRAPS d.e.crelonnc écrue des Vosges, qua 

pli CTO de flanelle pour Dames en belle 
UlLL I O flanelle coton.ariicie chaud, qf 
manches lésion, toutes tailles... Le gilet O " 

CRÊPE DE CHINE "teu^renUInC
reeset 

mode, largeur 100, qualité supérieure, ni «. 
Le mètre D " 

DRAPS ANGLAIS veaulé, pour cosiumes 
tailleur «t manteaux, largeur U0 c/m. Tt B Le mètre / • 

Cj (il ri I C tennis gros fil et tissé, article 
rL.Hrir.LLC tort, pour chemises, ifnr 
iargeur S0 c/in Le mètre I £0 
PflMTQ Pour Dames lersey molletonné 
Oflî» ! O deux boutons pression, noir <jf s c 

t couleur La paire L 10 

niijrj^ççilO pour Messieurs draperie 
rAnLlLOOUu gris foncé, forme ville, en-
tièrement doublés, col velours: 

Du 3« au 50 85'» Du 52 au 08 

P CI CRIWITÇPour Messieurs en molleton 
fî! fi L.O marine ou noir, capuchon 

mobne. deux poches interleur : 
Longueur 95-100 105-110 115-120 
La nèierine... 30' 34' 33 

C kl P P H y Ç pour Uommes en lersey hyj^ie-
U H L L y U ls O nique ou tricot grosse •%<. .. 
cote pure laine article très ciiiQd le caleçsn / " 

FÊLË^TLE l&'oach&d^h^r^ 
pifinro larges, baguette dorée, lor- niTr 
LA Url Lu mat carte poslalc. Le cadre L 10 
p rp II n l n ç à serviettes applique trois 
O L L II U I fi O branches mobiles, verni n 
bnm.ir^i Le séchoir L 

CIÎWBÊ^IDS 
dimensions 135X1S5.... Le couvre-pieds 

branches mobiles, verni <)l 2^ 
cretonne double lace. 

RECONNAISSANCES innO; et l] Seul LÉGER vous les paiera TRES eHEP 
Dégagement gratuit lUU 'Oplus || 8, rneH!Jsuefie,<:s2S5li., Bordeauv 

Terrains à bâti 
3PJ&.R. PARCELLES 

FACILITÉS DE PMEfËE 
S'adresser 47, rue do Lyosi, BORaE.ïLA 

11. gl g £J 
PUADCIITitlC cousus main, avec Un A II CN I AlO petit talon. ot'fin 

 Da35au 40, la paire D OU 
I CC CI tir des « Dames de 5 rance » nt / r LLOOl TC Le paquet de l kilo U 40 
Cl|pA||CT|nilP des l'a'ais, pour meubles 
LSsUHUO I [y U£- et parquets, paran. / ; „ 
lie essence de lèrèbenlhine pure. La boite «(• ™ 

IN S 
Opérations sans douleur 

CLINIQUES DE BORDEAUX, rue RJart/axx 

39' 
qualité supérieure, 

lises et lin- I ' CC 
gerie ....T Lemèlre I 00 
SHIRTINr renlorce, Dllln 1 m» pour chemises et lin-

La coupe de 10 mèlrcs 1 6' » 
ncoril T Ane pour lingerie. Bcep I Tf en 
rfinvALL tionnel, la coupe de lu" I / OU 

MOUCHOIRS de poche batiste, 
jours, initiale bro-

dée. La demi-douzaine 

ourlés 

4'95 

*E>pt/|j»|»ç de table damassés coton blanc 
SblVvlwbS des Vosges nappe 140. nol « 

Le service de fi couverts iù " 
CI?OVIi7TTî7C de table damier coton des 
oLÎNVlbl ILù Vosges, qualité den/f fC 

■idi seul'. 1«domine&>i eO grand usage. Lundi i 
CIfl>VIE"î,1,3?S de toilette éponge, colon 
âliiSVlbl ISii blanc supérieur, QfQn 
liteaux couleurs La VI douzaine 3 uU 
TflOftlnMS toile colon êcru. liteaux rou-
lUK^nUDS ges, dimension 60x80, Ql CI) 
ourlés La 1/3 douzaine Q OU 

f\ ' fIUft7E71V pour Dames : Occasion LIN4jIiiUÏ. Chemise, Pau-
talon. Cache-Corset, en shirling orné lésion 
broderie et dentelle. Q' I.C 

Trois séries, 6' 75. 4'9Q et 0 *0 
r• i p blanche pure laine irré-
rûnilbbbb trécissable, largeur < f / f* 
80 c/m Lemèlre* 1-0 

Grand choix de Toiles blanches et mi-blanches pnr fil de lin, Services de Table fil blanc et crémé 

HARMACIE DES GALERIES 
J VArHFR et fe'> rue Sainte-Catherine . V /-iv-riiCI\ lin lace des .\ouveiles-<ialerics 

ICandagesa ressert! i V, 6', 8', 10< 
et élastiques (12. 15 et 18' 
Ceintures élastique!. S 10.12!. ele 
Corsetsélastiques. 25, 30 et 35' 

r 6, î et S' 

Pastilles Para (Ton. Rhtrae).. O' 50 
Sirop Para pecloral f 55 
Crème Floroscfoar le visage 1» 20 
KaudsFicurt'Oiaiiger.leUt. î' » 
Plasmo-Fer (Anémie) 3' » 

éxecution RAP S De des 
■ordonnances médicales 
■ jE^srix. réd-uîtat 

Nouvelle Découverte Française 

I nnilM (Pommade)guérit il P 11 Kl Eczéma et Affec-
UUUIll lions de la Peau. 
Prix : 1 fr. 50 la botte. 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

ANTIQUÏT 
Miriaest; DESSOAMPS 

jM:o.X"Cla.«».a3Lci et nBzsjpox-'ê. 
Des Tribunaux do la SEINE «t BORDEAUX' 

2, rue Je in-Jacques-Bel. à Bofûeaux, 
Achète aux prix les plus élevés tous les objets anciens en meuble», 
tapisseries, faïences, porcelaines, gravures, émaux, bois sculptés, 
obiets de vitrine et toutes coilt-ction-. EXPERTISES judiciaires et autres. ESTIMATIONS après décès, partages, elc. 
TT~%-ii -»i»*=»,*">"*"ï rf—k-»--» de ventes publiques de tousobjeh. JL-PJ.J. C?^S/XC_9JLJL anciens et mobiliers. 

Aux Galeries Franco-Belges 
440, cours Victor Hugo (angie rue Sainte-Catherine), liordeaux. 

CULOT1ES Jersey, touies nuances La culotte <4'f>fl 
BAS côtes en coton joli noir La paire 3< -511 
TABLIERS pour Enfants, couleurs, toutes tailles l'^tl 

k «k % M oBBJX BJkfB blanc garante 
>A¥OW «TE KAKV>. 

Postal 10 kilos, 2G francs 
trois postaux. "7« fr.; cinq postaux, î 34 fr. : 

dix postaux, 244 tr., franco votre gare. cont. reinbour::. 
LOISEL, fabricant de Savons. MARSEILLE 

 4. 
38. Allées de Tournv, M 
DENTIER perlée-gg^t 
tionné. garanti. 

Calmer 9n H STec '"Pastilles comprimées du D'Dupeyrouv. 
votn ft*^^ J»r A^r.nsjgfead'éléments antisantimieslb s ef volatils au 

point Con être parfois givrées.— Les deux fosses nasales et la bouche etaut les 
trois fenêtres par lesquelles les microbes pénètrent dans le milieu iBlèrie :r, 
r.es Pastilles,grâce àlcurs propriétés microbicides.préserventdesBronciiifcî. 
Laryngites,Enrouements,Maux de Gorge. Angines, Broncho-Pneumonies, Fluxion; 
de Poitrine, Pneumonies, Griffe, Coqueluche, Rougeole, Scarlatine, Croup, 
Dysenterie et autres infections. — Elles soulagent instantanément les Crises 
d'Oppression, d'Asthme et de Toux, prémunissent contre les inconvénient?-
du Froid, des Brouillards, des Courants d'Air et de l'Humidité, défende-.!', 
contre les Rhumes de Cerveau et de Poitrine. 

Le Docteur itnpeyrouoe., 6, Square do Messine, Paris, envoi* <nic 
Boîte de ses Pastilles Comprimées contre lfr.95 en timbres ou mandat 
et consulte gratuitement par correspondance. 

OUILLIE SI 
SOUFRE COMPOSE SECTBCIDE 

a Vhydr-.•carbonate de» cuivre. Procédés SIMOMMOT, brevetés s. G. D. G. — L'em ploi de ces deu* 
produits coaiormement aux indications, conserve 1a vigne ci parlait état de végétation et maintient larécolte. 
S3*s.S3T«»îs> complets. Froduita et Eafiroia olxi.sxs.iciu.eiai. 

S'adffesser à IVliVa. ERASME SBg¥iQfl!ft3QT & Cle, fabricants, à CETTE 

<a.o 

EN "WTSI,rarT»urg 
Indispensable pour l'inscription des 

Recettes, Dépenses, Rendez-lfous, Enga-
gements et Noies, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçants. 

2*^2.1321 : X TY. 25 
En vente dans tous les magasins de la Petit© Oiroiracle, chez nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envoi iranco contre mandat-poste d» 1 fr. 50 adressé au Directeur de la 

j^otito éHronde, à Bordeaux. 

U Annuaire de la Gironde 

-iJ^nH cou'emen" goutte matinale, prostatites, urétrltes an-
„i»,„,?ii?c-aceseJper8li»ai>»es; rétrécissements, filaments, urines 
£\ „H-,i i mc°nt<neace. uesoins fréquents, imouissaaoe etc., etc., 
bjpoms et ses tunestes conséquences. — Guénscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, SU, rue Uaaruerie, Uorûe&ux» 
j, 1» |ourB.(iel0al3tl.eU3 71l.; im.. Ce 10 a 11! h. tlp«; lettre. Méthode supérieure du D' LATANË (80* année). 

PHOSCAO 
LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 

LE PLU8 PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Régime alimentaire Idéal des aaémiés, 
des convalescents, des surmenés, des 
vieillards, de ceux qui digèrent dif-
ficilement et qui ont besoin d'une 
nourriture substantielle et légère. 
PHOSCAO \ PHOSCAO 

sucré \ sans sucre 
2.65 la bette (1 i UJamoti) ( 4.80 la boite (31 iSieaner s) 

N. B. — Pour le» personnes qui prêté-
rent le déjeuner peu sucré, il est plii>s éco-
nomique d'utiliser le Phosctio sans sucre 
et de sucrer d leur coneenance. 

En vente : Pharmacies et Epiceries. 

^^c^fa333 INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumeltro Duepeîsoani â oolre 
volonté, uiae a éiaUnce. Dsn. M. STEFAN. 92, bJ St-Katcel, Paris, aoa Une H» 41. Gratis. 

F OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

«vue LA MBavian.ajrosx 

Tisane EMOI MÂTET m 

Demandez JPartout 

LE ClItÂGE. CfëJÈHE 

Cette tisane, abeolnmont SANS BWA1ES, 
agit ITSC rapidité sur 

Tom'es hs MUAMES dis VOIES RESPIMÎÛim 
Pins de Quintes pénibles, plss de Crises 
d'étoeflement, plus de Kaux do Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
liuttapenmable anx personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE. 1» BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme «Sel au: huiles 
4e foie da morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
loist à ses (joaiites exceptionaelies îfiS G33UT EXQUIS. 

Sa prépare ea infinitn, toit à t'aau, uil encens ainut as taU. 

'al'»jlt2,c^ 'Çus 'es Pharmaciens (impMcoapHS): par pos!e,î'3
L
-î 

, Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte Croix, 9. Bordeaux. 

FOIRE DE LYON 
^ 1er au 15 Mars 

OUVERTE 

1 aux ïeriiBfs et flcfieîeurs ge France, ges Pais finies et {{entres i 
410 Millions d'Affaires en 1917 

AVEC 2,614 MAISONS PARTICIPANTES 

Bureaui cle la Foire i Hôtel de Ville, Xjyc»ix 
Peur tsBs reasBigaerneatg. s'agresser i JW. BOSSES, 2. rue Combes. Bordeaux 

^tt» VENTE PARTOUT PRIX : 5Q GENTIIBES 

g L'Almanach Illustré ç 
PAR POSTE : 60 CENT. A" ^ » mw AIBAMM W la « PETITE GiRO^OE» 

O ù SYPHILtSitVOIESURINAIRES 
HJ 'NSTITUT SÊBOTHÉRftPIQOB DU SBD-OOEST, 23.cours Û8 l'intendance,BorfJeaifi 
%%T:' Même Maison à LYON, 17, rue de In Résra&llqae. 

FRANÇAISE 

4 

i 


